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KDITORIAL

1987-1991. Après cinq ans d'existence, neuf numéros du bulletin de 
liaison Nsi ont été publiés donnant ainsi lieu a 680 pages d'informations 
scientifiques utilisables par 239 chercheurs et instituts de recherches ou 
de documentation le regevant fcfr.carte): nous avons la un bidan globale- 
ment positif.

Cependant les éditeurs de Nsi n'ont jamais été satisfait du produit. 
Grace a cette constante remise en question chaque numéro a connu une amé- 
lioration. La plus sensible a été 1'utilisation a partir du n06f fin 1989, 
du logiciel Word-4, puis dés le numéro suivant de la version Word-5. La 
présentation du contenu s'en est trouvé nettement améliorée; 1'utilisation 
du doublé colonnage dans ce n°8 est encore un avantage par rapport aux nu­
méros antérieurs. 11 restait a retravailler la couverture devenue franche- 
ment désuète. L'utilisation du programme Pagemaker 3.0 nous 1'a permis: 
vous en voyez le résultat pour la première fois. Ainsi, désormais, la forme 
du bulletin ne connaitra plus guère de changements importants.

Deux points faibles du bulletin persistent:
1°)- le manque de répondant des archéologues en poste dans les Etats- 

Membres du CICIBA qui nous semblent peu enclin a participer activement a 
1' Information dans Nsi et donc au réseau.

2°) - une f aible ouverture de Nsi sur le monde africain anglophone (A- 
frique Oriëntale et Australe). 1992 doit être 1'année de cette ouverture: 
nous 1'espérons et nous y oeuvrons.

Les Éditeurs.
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1987-1991: after five years of existence, nine issues of the Nsi liaison 
bulletin have been published giving readers access to 680 pages of scien- 
tific informatica available to 239 scientists and research or/and documen- 
tation centres which are receiving it (see map) . We have thus a globally
speaking positive result.

However the editors of the bulletin have never been fully pleased 
with their product. Due to this constant reappraisal of their work, each 
issue has been an improvement from the preceding one. The main one was the 
use starting with issue number 6 late in 1989 of the Word-4 program, then 
with issue number 7 early in 1990 of the Word-5 version* The layout of the 
bulletin has thus been greatly iaproved* The introduction of doublé columns 
with this issue is again a further improvement* We still needed to change 
the now obsolete front cover. The use of the Pagemaker 3.0 program has ena- 
bled us to do so: the end result is shown in this issue. We assume the ge- 
neral layout will not frora how on be dramaticaly altered.

Two weak points of //si still r erna in:
1°)- the apparent low interest of archaeologists from CICIBA member- 

states to actively participate in information dissemination via Nsi and our 
network.

2°)- a poor distribution of Nsi in anglophone Africa especially in 
Eastern and Southern Africa. We are convinced 1992 will be the year of its
opening up, we are working on it.
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1.RAPPORTS D'ACTIVITES / PROGRESS REPORTS.
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Nsi, 1991, n°8/9, pp.6-15.

TECHNOLOGIE CERAMIQUE ET 
ETHNO-ARCHEÖMETRIE: 

RESULTATS PRELIMINAIRES DE 
LA MISSION 1990 AU 

CAMEROUN.

Olivier GOSSELAIN^ Section 
de Préhistoire et 

d'Archéologie, Musée Royal 
de 1'Afrigue Centrale, 3080 

Tervuren, Belgique 8

Abstract:Technologies! analysis of 
ceramic production has been 
greatly improved recently; like- 
wise ethnoarchaeological study of 
ceramics has developped.
For my PhD I have started work on 
archaeometrical and ethnoarchaeo­
logical study of pottery produc- 
tion in Cameroon«, From June to Au­
gust 1990 I have identified and 
studied potters in western, cen­
tral, north-westem parts of Sou­
thern Cameroon, between Bamenda- 
Foumban-Bafoussam and between Ba- 
fia-Yaoundéo Firing temperatures 
have been measured, the first la- 
boratory tests on ceramics samples 
collected in the field have been 
processed and the complete manu- 
facturing process in various vil- 
lages have been recorded a

1,Introduction.

L'investigation technologi- 
que de la céramique, fort a la 
mode ces dernières années, a dé ja 
fait 1'objet de nombreuses recher­
ches, principalement dans le do- 
maine de 1'archéométrie (Bronit- 
sky, 1986).

On pratique en ef f et un 
nombre de plus en plus important 
d'analyses chimiques, minéralogi- 
ques et physiques sur des échan- 
tillons de céramique, afin de 
résoudre des problèmes qui, s'ils 
ont trait a la technologie, con- 
cernent cependant des notions 
aussi diverses que 1'évolution des

techniques, les relations commer- 
ciales, 1'exploitation du milieu 
écologique, la fonction des réci- 
pients, 1'évolution sociale ou 
1'identité ethnique.

Parallèlement, 1'étude eth- 
noarchéologique de la poterie 
s'est fortement développée, ce qui 
a permis d'en multiplier les ap- 
proches (Kramer, 1985; Rice,
1987). La plupart des problèmes 
que 1'on cherche a résoudre par le 
biais de 1'archéométrie ont d'ail- 
leurs été souvent abordés sur le 
terrain, auprès d'artisans tradi- 
tionnels.

Malheureusement, les limites 
archéologiques des deux démarches 
sont nombreuses. En archéométrie 
on ne sait pas tou jours ce que 
1'on doit mesurer, ni comment le 
mesurer. On peut dès lors mettre 
en doute la pertinence de certai- 
nes analyses et des résultats aux- 
quels elles ont conduit.

De plus, les approches expé- 
rimentales se font sur des maté- 
riaux et dans des conditions n'a- 
yant bien souvent aucun rapport a- 
vec la réalité préhistorique.

En ethnoarchéologie, le 
Principal problème concerne la mi- 
se en relation des données collec- 
tées avec le matériel archéolo- 
gique. S'il est intéressant, par 
exemple, de mettre en valeur une 
série de développements tech- 
nologiques, il semble plus impor­
tant de pouvoir en identifier le 
témoignage afin de le comparer au 
matériel archéologique. Mais a 
quelques rares exceptions (Arnold, 
1971, 1985; Rye, 1976, 1981 ), 
cette démarche n'a jamais été 
suivie par les ethnoarchéologues.

II semble donc urgent de 
concilier archéométrie et ethno­
archéologie en une approche tech- 
nologique de la poterie. C'est ce 
que je me propose de tenter, avec 
1'élaboration de ce programme de 
recherche inter-disciplinaire de- 
vant déboucher dans deux ans sur 
ia soutenance d'une thèse de doc- 
torat.
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Figure 1 * Localisation des lieux de fabrication de la poterie 
prospectés durant la mission 1990 *
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1.1«Obieetifg.
Les objectifs a long terme 

sont nombreux: approfondir la no-
tion de style technologique comme 
marqueur ethnique (en prospectant 
systématiquement de vastes zones 
géographiques tout en suivant les 
découpages linguistiques), con- 
fronter 1'approche archéométrique 
a la réalité ethnographique, éva- 
luer 1'apport archéologique d'une 
série d'analyses chimiques, physi- 
ques et minérales, nous renseigner 
sur 1'exploitation écologique du 
milieu occupé par les artisans, 
retrouver les témoins technologi- 
ques, identifier les tracés lais- 
sées par 1'activité de la poterie, 
et enfin, collecter un maximum de 
données sur eet artisanat menacé 
d'extinction en Afrique Centrale.

2.Terrain (Juin-Aoüt 199Q),

Cette première mission s' est 
déroulée au Cameroun, pays remar- 
quable tant par sa diversité géo- 
graphique et ethnique que par 
1'importance des données archéolo- 
giques déja disponibles.

Rappelons aussi que la par- 
tie ouest du pays est considérée 
comme point de départ des migra- 
tions bantu. II s'agissait a la 
fois de prospection et de travail 
de terrain, dans les régions du 
Centre, de 1'Ouest et du Nord 
Ouest„(1).
2.1. Ouest et Nord-Quest„

Une partie de la région fut 
prospectée afin d'identifier les 
centres producteurs et de col­
lecter de brèves informations sur 
les processus technologiques ainsi 
que sur les répertoires morpholo- 
giques et décoratifs.

1.-A ma connaissance, aucune recherche n’a 
encore été publiée sur la poterie artisanale 
dans cette partie du pays (a part celle de 
Buisson, 1939). C’est la un constraste flagrant 
avec la situation du nord (David, 1971, 1972;
David et Hennig, 1972; David et.al., 1988; Jest, 
1956; Sterner, 1989).

Seuls de gros centres pro­
ducteurs ont été identifiés, ce 
qui tient sans doute autant a la 
réalité économique de la région 
qu'a la méthode de prospection.

En effet, la poterie est en­
core produite en quantité paree 
qu'elle se vend bien: certains ar- 
tisans prétendent même en vivre. 
On retrouve leurs produits sur les 
marchés des villes avoisinantes, 
mais aussi, et c'est sans doute 
plus significatif, dans de grandes 
villes comme Douala et Yaoundé. 
Toutefois, elle a perdu son 
caractère utilitaire et n'est pra- 
tiquement plus pergue que comme un 
objet décoratif: il y a donc une 
opportunité d'étude sur les chan- 
gements aussi bien technologiques 
que morphologiques et décoratifs 
(McGovern, 1986; Nicklin, 1971; 
Plog, 1980; Rice, 1984b; Schiffer 
et Skibo, 1987) ainsi que sur la 
spécialisation artisanale (Hag- 
strum, 1985 ; Rice, 1984a; Van Der 
Leeuw, 1984), en relation avec une 
évolution fonctionnelle.

D'autre part, la prospection 
fut rapide et consista principa- 
lement en enquêtes dans les mar­
chés et auprès des autorités admi- 
nistratives. Il n' est donc pas é- 
tonnant que seuls les grands cen­
tres aient été identifiés.
2.1.1.Bamessing (25 km.a 1'Est de 
Bamenda):

Population reprise sous le 
nom générique de Ring-sud (Dieu et 
Renaud, 1983, p.116), de langue
K.nswei nsei (1'un de mes informa­
teurs se dit pourtant Tikar).

Une dizaine d'artisans (hom­
mes et femmes) sont répertoriés 
dans le village. La situation de 
ce centre est assez particuliere 
car une congrégation protestante y 
a installé un atelier de poterie 
(avec utilisation de tours et de 
fours), dont la production dépasse 
le cadre strictement artisanal.

Si les potiers locaux se 
sont opposés a 1'introduction du 
tour dans leurs propres ateliers, 
la plupart d'entre eux sont fort 
intéressés par les fours, et selon
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le responsable de 1'atelier, cha- 
cun possèdera le sien d'ici quel- 
ques années.

Outre la confrontation entre 
artisanat traditionnel et produc- 
tion semi-industrielle, ce village 
offre donc la possibilité d'obser- 
ver "en direct" le recours a une 
nouvelle technologie et les réper- 
cussions que cela ne manquera pas 
d'avoir sur le travail et la pro- 
duction des artisans.

Actuellement, la technologie 
traditionnelle est caractérisée 
par le modelage en une pièce des 
récipients, la décoration a 1'aide 
de roulettes (wooden carved 
roulette et twisted string rou­
lette, selon la distinction faite 
par Soper, 1985), mais aussi par 
modelage et incision, le polissage 
au galet de quartz des récipients 
secs, avec application d'une fine 
couche d'argile fortement micacée, 
et la cuisson en tas, a 1'air 
libre. Trois échantillons de pote- 
rie ont été collectés.
2.1 .2.Marom (5 km.a 1'Est de Foum- 
ban):

Population Bamum, de langue 
Shu pam n. Six potières sont ré- 
pertoriées, mais selon un infor­
mateur, toutes les femmes du vil­
lage font de la poterie.

L'une d'entre elles semble 
spécialisée dans la fabrication de 
vases ornementaux que 1'on retrou- 
ve au marché artisanal de Yaoundé.

La plupart des récipients 
fabriqués ont un fond plat. On 
m'en a pourtant montré de trés an­
ciens, fabriqués par des potières 
aujourd'hui décédées, qui tous a- 
vaient un fond convexe. 11 pour- 
rait donc s'agir d'une évolution 
morphologique causée par un glis- 
sement fonctionnel: de 1'utilitai­
re vers le décoratif, ce qui de- 
mande a être examiné de prés.

L'argile est mélangée a du 
sable, afin, dit-on, que les pots 
n'éclatent pas a la cuisson. Les 
récipients sont montés au colom- 
bin, raclés et lissés avec un tes- 
son pour 1'intérieur et une latte

de bambou pour 1'extérieur, déco- 
rés a 1'aide d'un baton de bambou 
taillé (impressions et traits) 
ainsi que par applications et mo- 
delages. Après quelques heures de 
séchage, les récipients sont a 
nouveau lissés avec la latte de 
bambou, trempée cette fois dans de 
1'huile de palme. Des expériences 
ont été pratiquées sur l'argile a- 
fin de tester la plasticité et le 
comportement au séchage ainsi qu'a 
la cuisson. 11 s'agit d'évaluer 
les raisons de 1'adjonction de sa­
ble comme non-plastique.

La fabrication a été filmée 
sur vidéo et deux échantillons de 
poterie collectés.
2.1.3.Babwantou (15 km.a 1'Est de 
Bafanq):

Population Bamileke, de lan­
gue yemba. Important centre de 
production, selon une potière ren- 
contrée a Melon II (25 km. a 1'Est 
de Bafang).
2.2. Centre.

Dans cette région, la pote­
rie traditionnelle est en régres- 
sion totale et la plupart des po­
tières ont abandonné le travail - 
étant trop agées - ou sont décé­
dées. Dès lors, on ne peut plus 
parler de "centres producteurs", 
mais d'artisans isolés, pratiquant 
encore un art désormais obsolète. 
Bon nombre de potières avec les- 
quelles j'ai pu travailler, a- 
vaient dé ja cessé toute activité 
depuis quelques années; l'une 
d'elles depuis vingt ans déja...

La raison en est simple: il
n'y a presque plus de demande, car 
la poterie, essentiellement utili­
taire, a été supplantée par les 
récipients en plastique et en 
métal.

Toutefois, gestes et techni- 
ques ne s'oublient pas et les in- 
formations que j'ai pu collecter 
entrent toutes dans le cadre de ce 
programme ethno-archéométrique.

Ceci, mêlé a la crainte de 
ne plus pouvoir pratiquer ce genre 
d'enquête dans le futur, faute
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d'informateurs, m'a conduit a 
choisir la région (et plus parti- 
culièrement le département du Mbam 
(2)) comme terrain de travail pour 
y pratiquer des études détailléés 
et y collecter un maximum d'échan- 
tillons.
2•2.1 .Ngoro (35 km» au Nord-Est de 
Bafia):

Population Sanaga, de langue 
tung r . Trois potières sont 
identifées mais aucun travail n'a 
encore été entrepris.

La seule information dispo- 
nible actuellement concerne 1'uti- 
lisation trés répandue de roulet­
tes en bois. Deux échantillons de 
poterie ont été collectés.
2.2.2, Biamo (3 km.au Nord-Ouest 
de Bafia):

Population Bafia, de langue 
rukpa'.

Une étude compléte a été ef- 
fectuée auprès d'une des deux po­
tières encore en activité.

J'ai pu procéder a la mesure 
des températures de cuisson a 
1'aide de cinq thermocouples et 
collecter des échantillons d'ar- 
gile ainsi que trois récipients.
2.2.3. Kiki (10 km.au Sud-Quest de 
Bafia):

Population Bafia, de langue 
rukpa'.

Six potières sont identi- 
fiées; quatre d'entre elles ont 
accepté de travailIer et leurs 
techniques ont été étudiées en 
détail.

Ce village est important 
paree qu'il est traditionnellement 
considéré par les Bafia comme le 
plus grand centre producteur de la 
région et comme le lieu d'inven- 
tion de la poterie. Il est d'ail- 
leurs symptomatique de constater 
que les potières des villages de

Mouko, Goufan I et Bouraka se 
disent toutes originaires de Kiki.

Les températures de cinq 
cuissons (deux pour une même po- 
tière) ont été relevés a 1'aide de 
onze thermocouples et quarante- 
trois récipients furent collectés 
ainsi que de nombreux échantillons 
d'argile , de plantes et d'outils.
2.2.4. Mouko (9 km.au Sud-Quest de 
Bafia, a moins d'1 km. de Kiki):

Population Bafia, de langue 
rukpa'.

Deux potières y résident 
mais seul le travail de 1'une 
d'entre elles fut complètement é- 
tudié, a 1'exception de la cuis­
son, qui ne put avoir lieu, faute 
de conditions météorologiques ap- 
propriées.

Pas de collecte de réci­
pients donc, mais des échantillons 
d'argile et de plantes.
2.2.5. Goufan I (10 km.au Sud de 
Bafia):

Population Bafia, de langue 
rukpa'.

Une seule potière y réside 
encore et son travail a été com­
plètement étudié et filmé sur ban­
de vidéo.

J'ai procédé a 1'enregistre- 
ment des températures de cuisson a 
1'aide de sept thermocouples, a la 
collecte d'échantillons d'argiles 
et de plantes et a la fouille d'un 
foyer domestique. Le plan de la 
résidence de la potière a été éta- 
bli par un géographe.

2.2.6. Bouraka (11 Km.au Sud-Est de 
Bafia):

Population Bafia, de langue 
rukpa' et Yambassa de langue nu 
gunu.

Deux potières sont identi- 
fiées mais aucun travail n'y a été 
entrepris.

2) Les artisans situés au Sud de la Sanaga sont 
actuellement recensés et étudiés par M.Elouga, 
archéologue a VUniversité de Yaoundé.



Figure 2: Poteries Bafia collectées S Kiki (1-3, 5) et & Goufan I (6). 
Poterie Eton collectée è Emana (4).
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Figure 3: Exemple de valeurs thermométriques obtenues, lors d?une cuisson, 
Ü lfaide de onze thermocouples. Le diagramme montre bien 1'é- 
ventail des températures ainsi que leur relative instabilité.
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2.2.7,Emana (55 Km.au Nord-Ouest 
de Yaoundé. Département de la
Lékié):

Population Eton, de langue
eton.

Une potière est identifiée 
et son travail étudié. Collecte 
d'échantillons d'argile, de plan- 
tes et de trois récipients; prise 
de températures de cuisson a 1'ai- 
de de cinq thermocouples.
3. Bref résumé de la technigue
céramique des Bafia.(villages de
Biamo, Kiki, Mouko et Goufan I).

L'argile est prélevée a en-
viron 1 km . de la résidence des
potières, dans des marécages
occupés par les cultures ou en fo-
rêt, sur les berges de petits
ruisseaux.

Elle est utilisée directe-
ment, sans autre traitement qu'un 
pilonnage intensif visant a en ac- 
croitre 1'homogénéité et la mania- 
bilité. Les récipients sont alors 
montés par la technique des colom- 
bins spiralés et écrasés 1'un con- 
tre 1'autre, tout en étant placés 
dans un morceau de poterie que la 
potière peut faire pivoter sur le 
sol ou sur ses genoux.

La forme de la panse est ob- 
tenue par un raclage de 1'inté­
rieur a 1'aide d'un fragment de 
calebasse. A 1'extérieur, 1'effa- 
cement des jointures de colombins 
ainsi que le lissage s'effectuent 
avec une latte de bambou.

Les récipients sont alors 
décorés, sur le haut de la panse 
uniquement, par un passage a la 
roulette (knotted strip roulette) 
sur lequel sont superposés des 
traits effectués avec la pointe de 
la latte en bambou, et/ou des cor­
dons appliqués.

Après une nuit de sèchage, 
les fonds sont raclés et lissés et 
les parois internes et externes 
polies avec un galet de quartz. A- 
près quoi, ils sèchent pendant 
plusieurs jours, soit a 1'exté­
rieur, si le soleil n'est pas trop 
fort, soit a 1'intérieur, sur des 
claies placées au-dessus du foyer

de cuisine (qui servent normale- 
ment au séchage du maïs).

Avant la cuisson, les réci­
pients sont placés quelques minu- 
tes autour d'un foyer domestique, 
afin d'éliminer le reste de 1'eau 
de plasticité encore contenue dans 
la paté. On peut véritablement 
parler d'une précuisson car ils 
sont soumis a des températures a- 
voisinant parfois les 400°C.

Après quoi, le feu est orga- 
nisé, toujours a proximité immé- 
diate de la résidence de la potiè­
re.

Les pots sont déposés sur un 
lit de branchage et recouverts 
complètement par une pyramide de 
petites branches et de frondes de 
palmier de raphia (a 1'exception 
d'une potière qui utilise égale- 
ment de la paille).

La cuisson dure environ une 
demi-heure et les températures at- 
teintes sont trés variables: dans 
le même foyer elles peuvent être 
comprises entre 450°C et 950°C, 
avec toutefois un regroupement en­
tre 700°C et 850°C.

Les récipients sortis du feu 
sont immédiatement aspergés d'une 
décoction obtenue en faisant 
bouillir des écorces de 1'arbre 
isap (Euphorbiceae, Bridelia fer- 
ruginea) dans le seul but, disent 
les potières, d'en noircir les pa­
rois pour les embellir.

4.Premières analyses en laboratoi-
re.

Dès le retour de mission, 
des analyses de diffraction X, 
fluorescence X et thermogravimé- 
trie ont été pratiquées sur quel­
ques échantillons d'argile et de 
poterie, a 1'Université Libre de 
Bruxelles.

D'autres types d'analyses 
doivent être encore être prati­
quées (pétrographie, microscopie 
électronique, chromatographie, ac- 
tivation neutronique, spectromé- 
trie d'absorption atomique, analy­
se thermique différentielle, poro- 
simétrie, comportement thermique, 
etc.), 1'ensemble des résultats 
sera donc publié ultérieurement,
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mais les premières indications 
qualitatives montrent déja que les 
argiles provenant de villages dis- 
tants parfois de plus de 20 km. 
ont strictement la même composi- 
tion chimique et minéralogique et 
qu'il y a corrélation parfaite 
entre la composition de la matière 
première et celle de la poterie.
S.Conclusions et perspectives.

Les objectifs fixés pour 
cette première mission, ont été, 
dans 1'ensemble, remplis et les 
premiers résultats, aussi bien 
ethnoarchéologiques qu'archéomé- 
triques semblent confirmer 1'inté- 
rêt de la démarche.

Outre les analyses mention- 
nées plus haut, les perspectives 
pour 1'année académique a venir 
comprennent une nouvelle mission 
au Cameroun oü il s'agira de pros­
pecten systématiquement tous les 
groupes linguistiques résidant 
dans les Départements du Mbam, du 
Djerem et du Mayo-Banyo.

A 1'approche ethnoarchéolo- 
gique se greffera une enquête lin- 
guistique visant a collecten les 
termes se rapportant a 1'activité 
de la poterie.

Le nouveau matériel sera lui 
aussi analysé, ce qui permettra 
d'entamer une vaste étude compara- 
tive.
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NOUVELLES CEI^AMlQüES 
DECOUVERTES A POlNTE-ïsTOlRE 
Aü CONGO (1600 bp) AU COURS 
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[1]: ORSTOM, B.P.1286, 
Pointe Noire, R.P. du 

Congo.
[2]: Müsée Royal de 

1'Afrique Centrale, 3080 
Tervuren, Belgigue.

Abstract: A rescue excavation of
an archaeological structure has 
yielded potsherds and wood char- 
coal. A 14C date of 1565 +/- 140 
bp (Arc-490) puts the ceramics in 
an Early Iron Age„ Charcoal has 
been identified.lt comes from wood 
species of poor burning quality. 
It is thought that most of the 
woods were used for a magical/ ri- 
tual purpose. The ceramics have no 
parallels elsewhere in Congo or in 
neighbouring countries like Gabon 
and Zaïre.

1. Introduction.

Au Congo, les ensembles de 
céramiques anciennes sont encore 
tres peu connus, contrairement aux 
pays limitrophes tels que le Gabon 
ou le Zaïre, oü différents groupes 
stylistiques ont pu être décrits 
de fagon précise (de Maret, 1972,
1986; Clist, 1982, 1987, 1988;
Gosselain, 1988; Cahen, 1981; Gi- 
lot, e.a,, 1965; Eggert, 1987).

Pour 1'heure, la céramique 
la plus ancienne du Congo a été 
trouvée sur le littoral a Tchis- 
sanga (fig.1); elle est datée de 
2880 +/- 90 bp (Denbow, e.a.,
1988; Denbow, 1989, 1990). A 15
kilomètres au nord de Tchissanga, 
un deuxième site a livré de la cé­
ramique datée de 1700-1800 bp (I- 
bid) . Juste au nord de Pointe-Noi- 
re, quelques tessons ont été datés

de 1240 +/- 90 bp (Kouyoumontza- 
kis, e.a., 1985). Sur les plateaux 
Bateke, la céramique la plus an­
cienne est datée de 2300 +/- 90 bp 
(Lanfranchi et Pingon, 1988). 
Trois autres sites ont livré des 
tessons du premier millénaire de 
notre ére (1720 +/- 60 bp; 1540
+ /- 60 bp; 1460 +/- 90 bp) (Pin­
gon, 1990). D'autres céramiques i- 
dentifiées, sont en cours de data- 
tion (Pingon, 1988 et aussi Pingon 
dans ce numéro). Quelques travaux 
en cours (B.Pingon) devraient per- 
mettre de compléter sous peu eet 
inventaire encore trop sommaire 
pour permettre 1'Identification de 
groupes stylistiques bien définis.
2. Le site: localisation et des-
cription.

Les vestiges ont été décou- 
verts a quelques kilomètres au 
nord-est de Pointe Noire (11057, 
42,SE., 04°47,07,,S. ; alt.: c.100
mètres), dans une tranchée, sur le 
bas-coté d'une piste creusée dans 
le sable et récemment rafraichie 
par des engins mécaniques (fig.1). 
Ils formaient, a la profondeur de 
-S5/-45 centimetres, une lentille 
de 15 centimètres d'épaisseur sur 
50 a 60 centimètres de diamètre, 
composée de charbons de bois et de 
tessons mélangés a la matrice sa- 
bleuse du sol. En raison de la 
forte teneur en charbons, cette 
lentille ressortait en grisé sur 
le fond ocre-jaune du sol (fig.2).

Les tessons appartenaient 
visiblement a plusieurs pots. Ils 
sont caractérisés par des cassures 
trés anciennes, arrondies par 
1'altération. Cette altération 
chimique, lié aux processus pédo- 
génétiques, les a rendus par ail- 
leurs extrêmement fragiles. Cer- 
tains d'entre eux montraient en 
outre des cassures fraïehes dues 
selon toute vraisemblance au pas­
sage des engins de travaux pu­
bliés. Ils ont tous été prélevés.
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Fig. 3

Figure 1: Localisation du site (®), et des ensembles de céramique du
littoral cités dans ie texte* 1: Tchissanga; 2: Madingo-Kayes (Denbow e.a., 
1988); 3: tessons découverts au nord de Pointe Noire (Kouyoumontzakis e.a., 
1985).
Figure 2: Coupe schématique du site.
Figure 3: Reconstitution de deux céramiques.
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Les charbons de bois n'ont 
pas tous été prélevés. Nous nous 
sommes cependant attachés a récol- 
ter tous les échantillons en bon 
état, afin de déterminer les espè- 
ces botaniques dont ils prove- 
naient. Les charbons sélectionnés 
pour la datation 14C ont été ex- 
clusivement prélevés dans 1'espace 
interstitiel qui séparait deux 
grands fragments de céramiques si- 
tués 1'un a 1'aplomb de 1' autre.

3. Résultats.
3.1. Datation 14C.

La datation par le 14C donne 
un age brut de 1565 +/- 140 bp
(Arc-490). En utilisant la courbe 
de Stuiver et Pearson (1986), on 
obtient un age calibré de AD 130- 
770, avec un intervalle de con- 
fiance de 95,4%. 11 y a en fait
77,1% de probabilités pour que la 
date réelle soit comprise entre AD 
320 et AD 680.
3.2. Détermination des charbons de 
bois.

Les charbons ont d'abord été 
triés a la loupe a Pointe Noire, 
afin de sélectionner quelques 
charbons caractéristiques de tou- 
tes les espèces rencontrées. Les 
charbons retenus ont ensuite été 
envoyés pour détermination au La- 
boratoire d'Anatomie des Bois Tro- 
picaux du Musée Royal de 1'Afrique 
Centrale en Belgique. Les 11 char­
bons déterminés appartiennent a 
Ximenia americana (n=2), Tabernae- 
montana smithii (n=1), Ficus thon- 
ningii (n=3) et au genre Landol- 
phia (n=4), sans doute représenté 
par plusieurs espèces.

Ximenia americana (Olaca- 
ceae) est un arbrisseau épineux du 
bush littoral et des savanes d'A- 
frique Centrale, connu du Sénégal 
a 1'Angola (Villiers, 1973; Louis 
et Léonard, 1948). Tabernaemontana 
smithii et les Landolphia sont des 
plantes a latex de la familie des 
Apocynacées. Le premier est une 
essence polymorphe, liane (De Wil­

deman et Durand, 1898), arbuste 
(Gossweiler, 1953), voire arbre 
(Renier, sans date) de forêt (De 
Wildeman et Durand, 1898), de ma­
rais (Renier, sans date) ou de 
lieux humides (Gossweiler, 1953). 
Les Landolphia sont, a une excep- 
tion prés, des lianes. Ficus thon- 
ningii (Moraceae) est également u- 
ne plante a latex. 11 s'agit d'une 
espèce trés commune au Congo dans 
les savanes arborées et les recrus 
forestiers (Bouquet, 1969).
3.3. Description des céramiques.

Les tessons récoltés appar­
tiennent tous a deux pots qui ont 
pu être partiellement remontés. 
Les tessons manquants, soit entre 
le tiers et la moitié du total, 
ont selon toute vraisemblance été 
détruits lors du passage des en- 
gins qui ont nivelé la piste.

Le premier vase (fig.3a) est 
un récipient a panse subsphérique 
et a haut col tronconique. Le dia- 
mètre a 1'ouverture est d'environ 
16 centimetres, celui de la panse 
est d'environ 19 centimètres. La 
hauteur totale du vase est d'en­
viron 19 centimètres, celle du col 
de 6 centimètres. Le pourtour du 
col, légèrement éversé, est aminci 
a 1'intérieur. Un colombin de pa­
té, souligné par deux lignes inci- 
sées, est collé a la limite entre 
le col et la panse. Le colombin 
est imprimé d'une ligne de traits 
obliques.

Le deuxième vase (fig.3b) 
est un récipient subhémisphérique 
de dimension légèrement inférieu­
re: hauteur 16 centimètres, diamè- 
tre du col 16 centimètres, diamè- 
tre de la panse 19 centimètres. Le 
col d'une hauteur centimètrique a 
une base amincie, soulignée d'une 
ligne incisée qui constitue le 
seul décor du vase.

La paté des deux céramiques 
est identique. A 1'extérieur, sa 
teinte est trés variable selon les 
endroits: brune, rouge, noire. Sur 
cassures fraïches, on observe qu'a
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1'intérieur elle est noire. Le 
seul dégraissant visible a 1'oeil 
nu est constitué de petits grains 
rouges de céramique pilée plus an- 
cienne (chamotte), trés dispersés. 
La paté est relativement homogène, 
sans grains de quartz. Lors du fa- 
gonnage des récipients, la paté a 
été lissée intérieurement et exté- 
rieurement, ainsi qu'on peut 1'ob- 
server sur les parties non alté- 
rées des tessons.

4. Interprétation et conclusions,

4.1. Les pa1éoenvironnements

Les paléoenvironnement du 
littoral congolais sont de mieux 
en mieux connus depuis quelques 
années. En particulier, différents 
travaux ont montré que 1'Holocène 
supérieur avait connu un climat 
plus sec que 1'Holocène inférieur 
et moyen. on a ainsi pu montré que 
la forêt avait nettement régressé 
sur la plaine cotière vers 3000 
b.p. (Dechamps et al., 1988; 
Schwartz et al., 1990; Elenga et 
Schwartz, 1990 et 1991). A cette 
date, et malgré une légère reprise 
forestière précisément vers 1600- 
1500 b.p., age de ces céramiques, 
s'établit le paysage actuel de sa- 
vanes, entrecoupées de forêts ga­
leries plus ou moins étendues au 
rythme des pulsations climatiques.

Les espèces récoltées ici se 
partagent en espèces de forêt 
(Landolphia sp.), ou de milieux 
humides (Tabernaemontana smithii), 
et en espèces de savane (Ximenia 
americana), ou tout au moins de 
milieux plus ouverts (Ficus thon- 
ningii),s'intégrant ainsi bien 
dans ce schéma. La seule précision 
qu'elles apportent est que leur 
coexistence au sein d'un même fo­
yer traduit une sélection délibé- 
rée des espèces utilisées lors de 
la combustion.

4.2. Les céramiques comparaisons 
chronologigues et typologigues

Malgré une grande impréci- 
sion, il est possible de rattacher 
ces deux céramiques a 1'Age du 
Fer, dont les débuts dans la ré- 
gion remontent a au moins 2110 
b.p. (Schwartz et al., 1990a),

Les céramiques géographique- 
ment les plus proches d'age a peu 
prés équivalent sont celles de Ma- 
dingo-Kayes (Denbow et al., 1988), 
datées par deux fois de 1810 +/-60 
b.p. et de 1720 +/-80 b.p., soit, 
en age calibré, de 140 a 265 ou 
280 a 334 A.D. pour la première 
datation, et 238 a 431 A.D. pour 
la seconde. Bien que ces interval- 
les de confiance admettent une 
large plage de recouvrement avec 
celui des céramiques décrites ici, 
il est plus vraisemblable d'ad- 
mettre que ces dernières soient de 
peu plus récentes que celles de 
Madingo-Kayes dont elles différent 
considérablement.

En effet, celles-ci sont ca- 
ractérisées par des décors extrê- 
mement riches et variés, tandis 
que les pièces décrites ici se 
singularisent par une étonnante 
sobriété, qu'on ne retrouve ni 
dans les poteries plus anciennes 
du Congo (Denbow, 1989; Lanfranchi 
et Pingon, 1988) ou des pays limi- 
trophes, Zaïre (Maret, 1986; Gos- 
selain, 1988) et Gabon (Clist, 
1988) ni dans les poteries sensi- 
blement contemporaines comme cel­
les du groupe de Gombe au Zaïre, 
datées par thermoluminescence du 
IV° siècle de notre ère (Cahen, 
1981; Van Moorsel, 1968; Maret, 
1986), ni dans les poteries décou- 
vertes un peu partout au Congo 
(Lanfranchi et Pingon, communica- 
tion personnelle).
Le seul point de comparaison 
possible est d'ordre technologi- 
que. L'emploi de chamotte comme 
dégraissant est rare au Congo en 
dehors des poteries du fleuve, et 
semble n'avoir été observé ail- 
leurs que sur le site de Kitzounga
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II (sur la piste Brazzaville - Ma- 
yama; 14°56'30"E.; 03o59'S.; alt. 
= 420m), dont certaines céramiques 
présentent une paté quasi identi- 
que a celle des poteries décrites 
ici (Pingon, communication person- 
nelle). Ces céramiques de Kitzoun- 
ga II n'ont pas été datées direc- 
tement. Mais elles sont associées 
sur ce site a une céramique tres 
différente, du type "E1', dégrais- 
sée avec de la scorie pilée, qui a 
pu être datée, elle de 1540 +/- 60 
b.p. (Gif-7435) sur le site de Bi- 
mé (Pingon, communication person- 
nelle de résultats en cours de pu- 
blication). Il est certes relati- 
vement hasardeux de se livrer a de 
telles comparaisons, qui ne con- 
cernent qu'un nombre limité de si­
tes, datés parfois par simples re- 
coupements, mais force est de 
constater que les datations con- 
cordent. Il n' en demeure pas moins 
que sur le plan stylistique les 
céramiques décrites ici ne peuvent 
être rattachées a aucun groupe 
connu.
4.3 Interpretation palépéconomi- 
que et archéologigue.

Les essences végétales aux- 
quelles appartiennent les charbons 
de bois proviennent selon toute é- 
vidence d'un choix délibéré, puis- 
qu'on y retrouve aussi bien des 
espèces de forêts que de savane. 
II faut noter qu'a 1' exception de 
Ximenia americana, ces espèces 
sont de piètres combustibles, et 
qu'elles n'ont sans doute pas été 
employées dans ce dessein.

Par contre, 1'ensemble des 
espèces présentes ici se caracté- 
rise par des propriétés médicina- 
les et/ou magiques

Ficus thonningii est au Ga­
bon un arbre "magique ou fétiche" 
(Walker et Sillans, 1961) dont 
1'écorce servait également a faire 
des pagnes. Au Congo, la décoction 
de son écorce sert a soigner les 
diarrhées dysentériques et le ra- 
chitisme; quelques gouttes de son 
latex soignent les traumatismes o-

culaires. Et, lorsqu'un sorcier 
revient de ses équipées nocturnes 
blessé par un fétiche plus fort 
que lui, il doit manger une bouil- 
lie faite de ce latex, de miel et 
de maniguette81 (Bouquet, 1969). Il 
s'agit d'une espèce sacrée par ex- 
cellence, mais comme aucune tradi- 
tion, ni légende n'existe a ce su­
jet, il est impossible de savoir 
d'oü provient le caractère reli- 
gieux de cette plante qui n'a par 
ailleurs rien de particulièrement 
remarquable ni dans son port, ni 
dans sa forme, ni par ses sécré- 
tions (Bouquet, 1969).

Les Landolphia sont des 
plantes que 1' on retrouve a 1'état 
de charbons de bois dans de trés 
nombreux sites de 1'Age de la 
Pierre et de 1'Age du Fer. Un des 
usages reconnus de ces plantes est 
1'obtention, a partir du latex, de 
colle servant a fixer les armatu- 
res de flèches sur leur support. 
Cette explication n'est sans doute 
pas valable pour les trés abon- 
dants charbons de Landolphia dé- 
crits dans tous les ferriers des 
plateaux Bateke (Pingon, 1990; De- 
champs et Pingon, a paraitre). Au 
Rwanda, Van Noten et Raymaekers 
(1988) observent que les lianes 
(non identifiées) constituent 1' 
armature de 1'édifice aérien des 
bas-fourneaux, mais il ne semble 
pas que les bas-fourneaux du Congo 
aient jamais possédé de tels édi- 
fices. Il parait nécessaire de re- 
chercher un autre usage sans doute 
magico-religieux, comme semble 
1'attester la grande abondance 
dans les ferriers d'autres Apocy- 
naceae, comme des Strophantus, 
connus pour être des poisons et 
des tonicardiaques (Pingon, 1990). 
Ceci n'est certes pas le cas des 
Landolphia, mais diverses espèces 
de ce genre sont connues pour 
leurs propriétés médicinales. 
C'est le cas de Landolphia manni 
et de L. owariensis, qui donne par 
ailleurs un caoutchouc de première 
qualité, employé comme purgatif ou 
en lavement contre les vers 
intestinaux (Walker et Sillans, 
1961). Landolphia af.forestiana



21

est employé en macération pour 
soigner la blennorragie et 1'héma- 
turie. L. lanceolata est employé 
en bains de vapeurs pour soigner 
les rhumatismes et en boisson com- 
me sédatif nerveux et somnifère.
L. owariensis, déja cité, est éga- 
lement employé contre les vertiges 
et 1'épilepsie, les rhumatismes, 
les oedèmes, la blénnorragie, la 
diarrhée, les courbatures fébri- 
les. Les racines de L. af. subre- 
panda sont localement consommées 
comme aphrodisiaques, tandis que 
le latex passé pour tonicardique 
(Bouquet, 1969).

Les Tabernaemontana font é- 
galement partie des nombreuses 
Apocynaceae médecinales. Une étude 
pharmacologique effectuée au Congo 
a montré que les 4 espèces 
analysées (T. cf. glandulosa, T 
cf. latifolia, T. penduli flora et 
T. sp.) contenaient chacune plus 
de 1% d' alcaloïdes (Fournet, 
1979). Le latex de T. crassa, 
autre espèce, sert de cicatrisant, 
ainsi que contre les abces, 
furoncles et anthrax; il agirait 
également comme antiparasitaire en 
application cutanées et comme 
anthelmintique par voie bucale. La 
décoction d'écorce agirait contre 
la constipation, les troubles 
ovariens, 1'hématurie et la 
blénnorragie (Bouquet, 1969). La 
pulpe de T. nitida entre dans la 
composition du poison de flèches, 
tandis que les feuilles pilées de 
T. pachysiphon servent a capturer 
les poissons au Tanganyika (De 
Wildeman et Durand, 1898). Dans la 
région de 1'Alima (nord Congo), 
1'écorce de T. crassa entre dans 
la composition d'un onguent dont 
le féticheur enduit tout le corps 
des patients dont la maladie est 
d'origine diabolique (Bouquet, 
1969). Nous ne disposons que de 
peu de renseignements sur 
Tabernaemontana (=Conopharyngia) 
smithii, espèce peu décrite, mais 
qui semble principalement locali- 
sée au Mayombe zaïrois et congo- 
lais. Le latex de cette plante, 
comme celui de nombreuses autres 
espèces, est considéré comme ga-

lactogène, et se donnait aux 
chiennes dont la lactation est 
difficile. Le latex est par ail- 
leurs trés riche en caoutchouc (De 
Wildeman et Durand, 1898). Il ne 
fait cependant aucun doute que 
cette espèce, comme tous les Ta­
bernaemontana t ait été largement 
utilisé pour ses propriétés phar- 
maco-religieuses, réelles (alca­
loïdes) ou supposées.

Les feuilles de Ximenia ame- 
ricana s'appliquent contre les 
morsures de serpents et autres bê- 
tes venimeuses. L'amande du fruit 
est purgative. Quant au bois, il 
est un succédané du santal (Louis 
et Léonard, 1948; Walker et Sil- 
lans, 1961; Villiers, 1973).

II apparait nettement que 
les espèces découvertes se carac- 
térisent par leurs nombreuses pro­
priétés médicinales et/ou magico- 
religieuses. Il est pratiquement 
certain que leur présence ici est 
liée a un usage de ce type. D'au­
tres arguments plaident en ce 
sens. En premier lieu, le fait qu' 
il s'agisse de trés mauvais com- 
bustibles, Ximenia americana mis a 
part, mais qui présente pour sa 
part 1'inconvénient d'être épi- 
neux. On ne se serait certainement 
pas donné la peine de collecter 
ces espèces-ci, s'il s'était sim- 
plement agi de s'en servir comme 
combustible, et cela d'autant plus 
qu'il a fallu les chercher dans 
des milieux écologiquement trés 
différents.

Il est toutefois difficile 
d'aller plus loin dans 1'interpré- 
tation en raison de la faible ex- 
tension des vestiges. Tombe ? La 
structure observée n'y ressemble 
guère, mais il est vrai que la ma- 
jeure partie du site a été dé- 
truit. Obtention de latex ? Tradi- 
tionnellement on recueille certes 
dans des pots que 1'on chauffe le 
latex qui coule de tiges coupées. 
Mais cette collecte ne nécessite 
pas la calcination des tiges. Il 
faudrait alors imaginer que ce 
sont les tiges dont on a extrait
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le latex qui ont servi de combus- 
tible. Mais alors, quelle est la 
raison de la présence de Ximenia 
americana ? Autant de questions 
sans réponse. S'il est pratique- 
ment sur que les deux céramiques 
collectées sont étroitement liées 
a des pratiques magico-religieu- 
ses, le mystère subsiste sur leur 
finalité précise.
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ARCHEOLOGIE DES PLATEAUX ET 
COLLINES TEKE (REPUBLIQUE 
POPULAIRE DU CONGO): DE 

NOUVELLES DÖNNEES.
Bruno PINCON, B.P.2024, 
Kaolack Ndorongf Senegal,

..................................... .... ......... - -.............

Abstract: Between 1984 and 1989
surveys, excavations, 14C dates, 
charcoal Identification have been 
carried out on the Teke highlands 
of Congo. The data is for the 
first time synthesized here.

Excavations at Ntsimu (12 
sq.m.) 7 Ngidi (8 sq.m.), Bime (8 
sq.m.) and Case Barnier II (4 
sq.m.) and trial excavations at 
Loukoko II, Case Barnier I, Galin- 
tsoa, Djambala, Mafamba enables us 
to show Late Stone Age people 
living on the Teke plateaux 
between c.8,000 and 2,700 bp. It 
is possible we have evidence at 
Djambala of villagers without 
metallurgy around 2,300 bp; 
metallurgy is evidenced starting 
c.1,700 bp. Iron smelting started 
later than in neighbouring Gabon 
(Haut-Ogooué) and Bas-Zaïre (Kay 
Ladio Tradition). There seem to be 
no interruption in this iron 
production until c.300 bp.Early in 
the 3rd. century Obelango appears 
to be a production centre. In the 
16th. century the Mbe plateau has 
a large iron production.

1. Introduction.

Les premières recherches ar- 
chéologiques en pays Teke ont ré- 
cemment fait 1'objet d'une synthe­
se (Lanfranchi, 1987) . Entre 1984
et 1989, des prospections plus 
systématiques ont permis la décou- 
verte de 80 nouveaux sites (Lan- 
franchi et Pinqon, 1988): il s'a-
git de quelques gisements de pier- 
res taillées mais surtout des si­

tes a vestiges céramiques et mé- 
tallurgiques. Les recherches se 
sont focalisées sur ces derniers.

Des coupes de terrain, natu­
relles ou résultant de travaux, 
ont mis a jour certains gisements, 
sondes le plus souvent sauf quatre 
qui ont fait 1'objet de fouilles 
de plus grande envergure. Les si­
tes de la rive droite du f leuve 
Congo ont livré un abondant maté- 
riel céramique, mais en surface ou 
dans des horizons le plus souvent 
perturbés (Pingon, 1988). Enfin, 
une importante activité sidérurgi- 
que est attestée par la présence 
de plusieurs dizaines de milliers 
de ferriers (Pingon, sous presse) 
dont certains ont été sondes.

Nous disposons aujourd'hui 
de nouvelles datations radiométri- 
ques (voir tableau 1), de 1'Iden­
tification de charbons de bois et 
d'une première approche stylisti- 
que de la céramique recueillie.

2. Les gisements.
2.1. Les fouilles.
2.1.1. Ntsimou (Plateau de Mbé);
1 5° 1 2'40,,E. 03°33' S.; 400 m.; dé-
couvert par D.Schwartz et B.Pingon 
en 1984, fouillé sur 12 mètres 
carrés en 1985 et 1986.

Au pied du plateau de Mbé, 
le site occupe un méplat surplom- 
bant un méandre de la rivière 
Louna. On distingue deux niveaux:
- vers -100 cm. , un niveau de li-
thique caractérisé par une indus­
trie sur quartz (éclats issus de 
galets centimétriques obtenus par 
débitage bipolaire), daté de 3700 
+/- 90 bp (Gif-6504) (Schwartz,
1988).

- vers -62 cm. , un niveau de fonte 
du f er avec un petit foyer entouré 
par des bloes de laitier, certains 
avec des empreintes végétales; une 
poterie reconstituable avec a 
1'intérieur un bloc de métal qui y
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Carte: localisation des sites archéologiques 
des plateaux et collines teke.
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a été contenu fondu; des tessons 
de céramique épars.

Les charbons de bois du fo­
yer sont des Apocynaceae: Stro-
phantus sp« (18 échantillons), 
Landolphia sp. (2 échantillons).

La presque totalité des tes­
sons de céramique est dégraissée a 
la chamotte. Certains présentent 
des tracés de coloration rouge. 
Ils s'apparentent a ceux décou- 
verts sur les rives du Congo 
(Groupe X) . Les décors sont des 
lignes de points impressionnés. On 
remarque en particulier plusieurs 
fragments décorés d'un entrelac de 
courbes de points impressionnés, 
couvrant la surface un peu a la 
manière d'un filet. Un tesson dif- 
fère totalement des autres: paté
blanche, trés dure, comprenant 50% 
de sable, a 1'aspect de ciment 
(Groupe G).

Ce niveau est daté de 1120 
+/- 50 bp (Gif-7437) (voir tableau 
1 pour les datations calibrées).
2.1.2„Ngidi (environs de Mayama); 
15°06'E., 04°03'S.; 560 m.; décou- 
vert par R.Lanfranchi et B.Pingon 
en 1985, fouillé sur 8 mètres car­
rés en 1986.

Sur la ligne de crête entre 
les rivières Djouri et Louala, un 
emprunt met en évidence a 1 m. de 
profondeur et sur 40 m. de long, 
un niveau associant charbons de 
bois, tessons, scories, morceaux 
de tuyères et fragments lithiques.

- Le matériel lithique est consti- 
tué de fragments de cuirasse et de 
gres polymorphes de trés mauvaise 
qualité.

Certaines scories pourraient 
provenir de la fonte du cuivre (a- 
nalyses en cours).
- On distingue deux types de tes­
sons: 7 sont dégraissés avec des
morceaux de scories et de la cha­
motte (Groupe F2), 24 dégraissés a 
la chamotte, certains avec tracés 
de coloration rouge, analogues a 
ceux des rives du Congo (Groupe 
X) .

Les charbons de bois sont 
datés de 430 +/- 50 bp (Gif-7438).

Ce résultat est a considérer avec 
circonspection: il est possible
que 1'on soit en présence non d'un 
niveau d'occupation, mais d'un ni­
veau résultant de "remaniements de 
sols sur sables bateke" (Schwartz 
et Lanfranchi, 1990).
2. 1.3. Bime (environs du Stanley 
Pool); 15°09oE., 04°11'S.; 360 m.; 
découvert en 1985 et fouillé sur 8 
mètres carrés en 1986.

Ce gisement est situé au 
sommet d'une colline dominant la 
vallée de la rivière Bime. Deux 
niveaux d'occupation ont été déga- 
gés:
- a -80 cm., le niveau inférieur a 
livré de nombreux tessons de céra­
mique, quelques scories et deux 
lamelles métalliques trés oxydées. 
Ce niveau est relié a plusieurs 
fosses charbonneuses d'un diamètre 
et d'une profondeur de 1'ordre de 
70 cm. . Les 20 charbons analysés 
provenant de 1'une d'entre el les 
sont des Strophantus sp.

On distingue 2 types de cé­
ramique: 10 tessons dégraissés a-
vec des morceaux de scories (Grou­
pe F1 ), dont 5 décorés d'incisions 
parallèles ou croisées; 155 tes­
sons, dégraissés pour la plupart a 
la chamotte, s'apparentant plus ou 
moins par 1'aspect de la paté au 
Groupe X des rives du Congo (a- 
nalyses difractométriques en 
cours). Les décors les plus fré­
quents sont des incisions, des 
croisillons ou des cannelures.

Ce niveau est daté de 1540 
+ /- 60 bp (Gif-7435) . Il est con­
temporain de l'MAge du Fer Ancien” 
de la Pointe de Gombe (Cahen, 
1981), sur les rives zaïroise du 
Stanley Pool, oü 1'on rencontre 
aussi des fosses et des tessons 
similaires.

- a -50 cm., un niveau caractérisé 
par une importante concentration 
de charbons, peut-être les restes 
d'un foyer, et 7 . tessons de céra­
mique du Groupe X3, dont un décoré
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par pastillage d'un motif de cau- 
ris stylisé.

Les charbons ont été datés 
de 440 +/- 50 bp (Gif-7439).
2.1.4. Case Barnier II (environs 
du Stanley Pool); 15°12'30"E., 
04o12,15MS.; 500 m.; découvert en
1987, fouillé sur 4 mètres carrés 
en 1987-1988 par B.Pingon et 
L.Mpika.

Le gisement, traversé par la 
route Brazzaville-Mayama, est si- 
tué au sommet d'une colline 1 km. 
au sud du lieu-dit Case Barnier. 
II est caractérisé par 2 niveaux:
- a -100 cm., un niveau comprenant 
de nombreux éclats microlithiques 
de grès polymorphes. Les charbons 
de bois associés sont des Acanthus 
sp. (10 échantillons) et Brachys- 
tegia sp. (2 échantillons). Le ma- 
tériel lithique est semblable a 
celui découvert sur une colline 
mitoyenne (Case Barnier I, voir 
infra), qui lui est daté de 7690 
+/- 70 bp (Gif-8157).
- a -30 cm., un niveau de céra- 
mique relié a une fosse de 100 
cm.de diamètre a 1'ouverture et de 
60 cm. de profondeur. Cette fosse 
charbonneuse contenait une poterie 
entière au bord décoré de trian- 
gles impressionnés et de cercles 
concentriques. Les charbons de 
bois déterminés appartiennent a 
Lonchocarpus sericeus (2 échantil­
lons ), Pterocarpus soyauxii (2), 
Antidesma sp. (3), Celtis mild- 
braedii (3).

Les charbons en contact avec 
la poterie ont été datés de 540 
+ /- 50 bp (Arc-340) .

2.2.Les sondages.
2.2.1.Loukoko II (environs de 
Kinkala); 1 4°36'45ME., 04°28'45,,S.
; 480 m.; sondé en 1989.

Ce gisement est constitué 
d'un petit foyer associé a des é- 
clats de grès polymorphes et une

armature de lance ou de sagaie 
dont 1'extrémité manque.

Les charbons du foyer, Lan- 
dolphia sp. (9 échantillons), sont 
datés de 13600 +400 -380 bp (Bon- 
dy-540).

II s'agit vraisemblablement 
d'un camp de chasse, les Landol- 
phia ont peut-être été utilisées 
comme colle pour fixer les arma- 
tures.
2.2.2. Case Barnier I (environs du
Stanley Pool); 15°12'E., 04°11'
30MS.; 510 m.; sondé en 1986.

Ce gisement, traversé par la 
route Brazzaville-Mayama, est ca­
ractérisé par un niveau bien mar­
qué sur une trentaine de mètres et 
a 80 cm. de profondeur, comprenant 
charbons de bois et éclats micro­
lithiques de grès. A une cinquan- 
taine de mètres du lieu de prélè- 
vement, la oü le niveau est mis a 
jour par 1' érosion, a été décou- 
verte une "pièce bifaciale a bords 
plus ou moins parallèles”. Ce si­
te, daté de 7690 +/- 70 bp (Gif- 
8157), est contemporain de 1'occu- 
pation de 1'abri de Ntadi Yomba 
(Lanfranchi, 1979) et correspond 
au Tshitolien moyen.

2.2.3. Galintsoa (environs de Ma-
yama); 14°55'E., 03°55'45”S.; 540
m.; sondé en 1988.

En bordure de la route Braz­
zaville-Mayama, sur la pente d'une 
colline, une büche calcinée a été 
découverte a 120 cm. de profon­
deur. Lui étaient associés de nom­
breux éclats, de quartz pour la 
plupart, quelques-uns de grès po­
lymorphes. La büche est datée de 
2680 +/- 50 bp (Gif-8150).
2.2.4. Djambala (plateau de Djam-
bala); 14°43'30"E., 02°30'S.; 790
m.; sondé en 1986.

Les travaux publics ont mis 
au jour, a 50 cm. de profondeur, 3 
poteries écrasées contenant des 
charbons de bois (Lanfranchi et 
Pingon, 1988). Cette céramique se 
différencie de toutes les autres
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découvertes a ce jour, aussi bien 
par la forme que par 1'aspect de 
la paté, caractérisée par une pro- 
portion d'environs 50% d'éléments 
grossiers non plastiques (mica, 
quartz, orthose; analyses diffrac- 
tométriques en cours).

Les charbons de la poterie 
la mieux conservée sont datés de 
2300 +/- 100 bp (Beta-20791).

Ces charbons de bois pro- 
viennent d'essences trés diversi- 
fiées, en tout 7 genres: Anona se- 
negalensis (2 échantillons), Xylo- 
pia aethiopica (1 ), Gymnena syl- 
vestre (2), Stereospermum kunthia- 
num (1 ), Diospiros undulata (2), 
Swartzia madagascariensis (1), Xi- 
menia americana (1). Certaines 
sont d'origine savanicole, certai­
nes de forêts claires, d'autres de 
forêts denses. Ce qui implique une 
sélection, on ne s'est pas conten­
té de brüler le tout-venant pour 
remplir le vase, dans un but pro- 
bablement rituel.
2.2.5. Mafamba (rive droite du 
fleuve Congo); 16012'E., 03o19'
45"S.; 290 m.; découvert et fouil- 
lé par J.Emphoux en 1964 (Emphoux, 
1965), sondé en 1987.

A 15 km. en aval de Ngabe, 
Mafamba est considéré comme le 
Mport de Mbé", la capitale du Ro- 
yaume Teke. De nombreux tessons 
jonchent par endroits le sol. No- 
tre sondage a révélé en strati- 
graphie deux niveaux:
- a -80 cm., un niveau de pierres 
taillées comprenant quelques é- 
clats de grès.

- a -50 cm., un niveau de céra- 
miques caractéristiques des rives 
du fleuve (groupes X et X1 , 
cfr.Pingon, 1988), dont 2 frag- 
ments de pipes.

Les charbons de ce niveau 
ont été datés de 120 +/- 50 bp
(Gif-8164).

2.2.6. Les ferriers (voir tableau 
n°2) .

Les ferriers sont des amas 
de détritus d'activités sidérur- 
giques composés principalement de 
scories (Pingon, 1990). On rencon­
tre de simples plaques, affleuran- 
tes a la surface du sol ou en- 
fouies, mais aussi parfois de vé- 
ritables monticules dépassant le 
mètre de hauteur.

L'Identification des char­
bons contenus dans les ferriers 
donne des résultats surprenants 
(Pingon et Dechamps, en prépara- 
tion): présence d'Apocynaceae,
principalement Landolphia sp. et 
Strophantus sp., dans les 8 échan- 
tillonnages réalisés. On ne con- 
nait a ces plantes, lianes a latex 
pour la plupart, aucune propriété 
calorifique particulière. Directe- 
ment associées aux activités mé- 
tallurgiques, elles ont pu jouer 
un role magique et/ou médical.

Parmi les ferriers sondés et 
datés, 6 ont livré des tessons de 
céramique.
Obelango: 2 types.
- 1 tesson a paté grise, dégraissé 
a la chamotte, avec tracés de co- 
loration rouge, s'apparentant plus 
ou moins aux productions des rives 
du Congo.
- 13 tessons a paté jaune-rouge, 
trés fine, sans dégraissant, d'un 
type inconnu par ailleurs.
Ngoulonkila I: 2 types.
- 18 tessons du Groupe X.
- 5 tessons a paté sablonneuse, 
sans dégraissant.
Inoni falaise: 1 type.
- 2 tessons dégraissés a la cha­
motte, dont un décoré d'un cordon 
en relief (Groupe X3).
Impe: 1 type.

123 tessons a paté allant du 
blanc au jaune-orangé (Groupe X).
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Masamasa II: 2 types.
- 23 tessons de couleur gris a o- 
rangé, sans dégraissant, certains 
avec tracés de coloration noire. 
Certains sont décorés de colombins 
en relief impressionnés, inci- 
sions, impressions au peigne. La 
paté et les décors rappellent les 
productions des Teke Lali (Pingon,
1985) , mais pas la morphologie des 
bords.
- 1 bord gris recouvert d'un engo- 
be blanc craquelé. Ce tesson est 
vraisemblablement d'origine méri­
dionale.
Ingamfini II: 1 type.
- 3 tessons du Groupe X.

3. Interprétations et conclusions.

Les nouvelles datations d' 
industries lithiques confirment 
1'occupation du Pays Teke au LSA.
Le site de Loukoko II se rapporte 
au Tshitolien ancien. Un pole sem- 
ble se détacher vers 7000 bp (Nta- 
di Yomba, Case de Gaulle, Case 
Barnier), au Tshitolien moyen, é- 
poque oü le débitage a du être 
particulièrement intense, tout au 
moins autour du Stanley Pool. 
Enfin, 1'industrie tshitolienne se 
perpétue au moins jusqu'au premier 
millénaire avant notre ére, et, 
dans sa phase terminale, on privi­
légie le quartz dans les zones oü 
ce matériau est disponible (Ntsi- 
mou, Galintsoa).

La poterie de Djambala vers 
2300 bp permet d'envisager une pé­
riode a céramique sans métal- 
lurgie, correspondent vraisembla­
blement a 1'apparition des pre­
miers producteurs. Durant les der- 
niers siècles avant notre ére, il 
se peut qu'on ignore encore au 
Pays Teke 1'usage des métaux, com- 
me cela semble aussi le cas plus 
au sud, au Bas-Zaïre (de Maret,
1986) . A moins qu'a cette époque 
les plateaux Teke ne soient ali- 
mentés en fer par les nombreux 
centres sidérurgiques du Haut-Ogo- 
oué, alors en pleine activité (Di- 
gombe, e.a., 1987). Le terme de

Mnéolithique" nous parait cepen- 
dant inadapté pour cette période, 
les pièces polies étant absentes 
de la totalité de 1'aire Teke hor- 
mis sa frange méridionale.

Avec 15 datations de sites 
métallurgiques, il semble mainte- 
nant établi que 1'apparition de la 
sidérurgie en zone Teke soit pos­
térieure a celle du Haut-Ogooué 
gabonais ou même du Mayombe 
(Schwartz, e.a., 1990), ou tout au 
moins qu'elle n' y revêt pas la mê­
me importance aux derniers siècles 
avant notre ére. Nos datations 
s'échelonnent du Illième. au XIX 
ième siècle de notre ère. Il sem­
ble donc qu' il y eut continuité de 
1'activité sidérurgique. Des plus 
anciens aux plus récents, les ves- 
tiges présentent une remarquable 
constance, en particulier la pré- 
sence de charbons d'Apocynaceae. A 
ce jour, aucun indice ne permet 
d'envisager une rupture technolo- 
gique et/ou culturelle: le clivage 
"Age du Fer Ancien/Age du Fer Ré­
cent" est non fondé pour la zone 
Teke.

Nos données sont trop ponc- 
tuelles pour pouvoir faire appa- 
raitre les lignes directionnelles 
de diffusion, estimer les varia- 
tions quantitatives et les rythmes 
de production, discerner des par- 
ticularismes régionaux. On peut 
cependant affirmer que, avec entre 
50 et 100.000 ferriers, la produc­
tion au cours des deux derniers 
millénaires a été globalement im­
portante. Des le Illième. siècle, 
Obelango semble un centre de pre­
mier ordre, sans doute voué a 
1'exportation. Un pole d'activité 
vers les XI-XIII ièmes. siècles 
semble se profiler. Au XVI ième. 
siècle, la production du plateau 
de Mbé est encore importante: avec 
150 mètres cubes de couche sco- 
riacée pour le ferrier d'Inoni, il 
a été produit entre 10 et 30 ton­
nes de métal. Ainsi le célèbre 
proverbe kongo "bateke bateke 
ndzundu" (=les bateke vendent 
1'enclume), connu dès le XVIième.
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SITE N* LAB. DATE BP DATE CALENDAIRE
INDUSTRIE LITHIQUE

L0UK0K0 II BONDY 540 13600 ♦/- 400 -

CASE BARNIER I GIF-8157 7690 ♦/- 70 -

NTSIMOU Cinf.) GIF-6504 3700 ♦/- 90 -2455 / -1832
GALINTSOA GIF-8i50 2680 ♦/- 50 -920 / -800

CERAHIQUE ET/OU METALLURGIE

DJAMBALA* BETA-2079I 2300 ♦/- 100 -765 / -190
OBELANGO GIF-7434 1720 ♦/- 60 ♦ 130 / ♦ 430
BIHE Cinf.) GIF-7435 1540 ♦/- 60 ♦ 364 / ♦ 640
NZABI GIF-5796 1460 ♦/» 90 ♦ 410 / ♦ 766
NTSIMOU (sup.) GIF-7436 1120 ♦/- 50 ♦ 776 / ♦ 1017
LECONI BETA-28828 970 ♦/- 80 ♦ 980 / ♦ 1230
NGOULONKILA I GIF-8I59 960 ♦/- 30 ♦ 1011 / ♦ 1160
ININI FALAISE GIF-8155 880 ♦/- 50 ♦ 1020 / ♦ 1260
IMPE GIF-8I54 860 + /- 40 ♦ 1038 / ♦ 1260
ITEBE GIF-7437 670 ♦/- 50 ♦ 1259 / ♦ 1401
CASE BARNIER II* ARC-340 540 ♦/- 50 ♦ 1290 / ♦ 1440
BIME (sup.)* GIF-7439 440 ♦/- 50 ♦ 1410 / ♦ 1621
NGIDI GIF-7438 430 >/- 50 ♦ 1410 / ♦ 1627
INGOLO GIF-8163 410 ♦/- 50 ♦ 1420 / ♦ 1634
INONI GIF-8I60 300 ♦/- 90 ♦ 1430 / ♦ 1955
MASAMASA II GIF-8156 130 ♦/- 50 ♦ 1660 / ♦ 1950
MAFAMBA* GIF~8164 120 ♦/- 50 ♦ 1660 / ♦ 1950
INGAMPINI II GIF-8I61 110 ♦ /- 80 ♦ 1640 / ♦ 1955
MAH II GIF-8I62 80 ♦/- 30 ♦ 1684 / ♦ 1955

Tableau n°1: dates radiocarbones.

SITE REGION COORDONNE ES FORME DIMENSIONS

OBELANGO ABALA 15*27 * E, 1*22 •s. 4400 MC 5x0,9
NZABI* PLATEAU KOUKOUYA 14*27 •B, 2*23 •s. 840a - -
LECONI HAUT-OGOOUE 14*16 ’E, 1*35 ’S. 520m PC 20x0,8
NGOULONKILA I PLATEAU KOUKOUYA 14*35 ‘E. 2*26 •S. 790a ME 15x10x0,5
INONI FALAISE PLATEAU DE MBE 15*40'’E. 3*01 •S. 680a ME 21x12x1,2
IMPE PLATEAU DE NGO 15*17'’E. 2*42 •S. 720a PE 10x7x0,3
ITEBE PLATEAU DE MBE 15*13''E. 3*38 •S. 730a ME 15x10x0,8
INGOLO PLATEAU DE MBE 15*20'’E. 3*28 •S, 740a ME 13x10x0,8
INONI PLATEAU DE MBE 15*39'’E, 3*02 •S. 680a MC 24x1.2
MASAMASA II MAYAMA 14*53' E. 3*53 •S. 360a MC 10x1.2
INGAMPINI* TI PLATEAU DE MBE 15*39'’E, 3*51 ’S, 675a PC 6x0,2
MAH II PLATEAU DE MBE 15*28' E. 3020 'S. 700a PE 6x4x0,3

Tableau n°2: les ferriers.



31

siècle, se rapportent bien aux 
productions des plateaux, non a 
celles du Massif Du Chaillu. Les 
ferriers les plus récents du pla­
teau de Mbé (Mah II, Ingamfini II) 
sont de petites dimensions et cor­
respondent a la fabrication de 
quelques centaines de kilogrammes 
de métal.

A partir du XVIIième * siè­
cle, on assiste a un ralentisse- 
ment progressif de la production 
qui perdure jusqu^au XIXième. siè­
cle. Le déclin est sans doute pro- 
voqué par 1'installation de Teke 
dans la forêt Du Chaillu oü ils 
créent des centres plus perfor- 
mants, et aussi la concurrence des 
milliers de barres de fer déver- 
sées sur la cote par les navires 
négriers.

Les analyses céramologiques 
ont mis en évidence une dizaine de 
styles qu'il est encore premature 
de vouloir circonscrire tant géo- 
graphiquement que chronologique- 
ment. 11 convient toutefois de re- 
marquer, tout au moins depuis le X 
ième.siècle, la place tenue par 
les centres producteurs des rives 
du Congo. Cette céramique présente 
un caractère unitaire: chamotte 
comme dégraissant, coloration en 
rouge, moulage des parties basses 
des récipients et montage au co- 
lombin des parties hautes. Mais 
cette unité n'exclut, au cours du 
dernier millénaire, ni 1'évolution 
morphologique, ni celle du vocabu­
laire ornemental. II semble que 
1'on puisse placer un MAge d'Or" 
de cette céramique entre les data- 
tions de Nkoulonkila I / Inoni fa- 
laise / Impe et celle de Case Bar­
nier II, ce qui correspond, en 
première approximation, aux XI 
ième-XIIIième. siècles.

Une culture sidérurgique ho- 
mogène remontant au Illième. siè­
cle, une culture céramique sur les 
rives du Congo remontant au moins 
au Xième. siècle, ces arguments 
plaident en faveur d'une grande 
profondeur historique du peuple 
teke qui, rappelons-le, est un des

rares d'Afrique Centrale a se con- 
sidérer comme autochtone.

Nous attendons encore les 
datations d'une vingtaine de fer­
riers ou fourneaux de réduction, 
la plupart avec de la céramique 
associée. Ces données devraient 
pouvoir nous permettre d'affiner 
notre chronologie et de repréciser 
certains éléments de 1'histoire 
des deux derniers millénaires.
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UN SITE DE FÖNTE DU FER 
RECENT (300 bp) ET ORIGINAL 
DANS LE MAYÖMBE CONGOLAIS: 

GANDA-KIMPESE.
Dominigue SCHWARTZ [1]f 
Roger DECHAMPS [2] et 

M.FOURNIER [3],
' [ 1 ] : ORSTOM, B. P . 1 286 , 
Pointe Noirer Congo 0 
[2]: Musée Royal de 

1'Afrique Centrale, 3080 
Tervuren, Belgique„

[3]: ÖRSTÖM, 70-74 Route 
d'Aulnay, 93140, Bondy, 

France.

Abstract: Two iron smelting fuma- 
ces have been partly excavated in 
the Mayombe, Congo» At Ganda-Kim- 
pesse excavation of the fumaces 
has unearthed potsherds, tewels, 
iron slag, stones, charcoalo

A charcoal sample has been 
dated to 300 +/- 40 bp (Obdy-662).

Charcoal in 72% of samples 
come from Apocynaceae wood» It is 
suggested they were used in iron 
smelting for their medicinal / ri- 
tual proporties or role»

The sherds seem to be rela- 
ted to the Kongo kingdom produc- 
tions.

The fumaces measure 1 metre 
in length, 0*30 to 0»32 metres in
width and 0»60 metres in depth* 
They are open on their viest side» 
Except for another fumace seen by 
B.Pingon in Congo, no other ins- 
tance of similar fumaces is known 
in the country»
1. Le cadre physiQaraphiqueo

Le Mayombe est une chaine de 
montagne de type appalachien, dé- 
veloppée dans diverses roches mé- 
tamorphiques (quartzites, gres 
quartzites, schistes), qui sépare 
la fagade littorale de 1'intérieur 
du pays (fig.1). Les reliefs y 
sont vigoureux, malgré une altitu- 
de peu élevée, et sous 1'étroite

dépendance de la lithologie. La 
végétation est forestière, les zo­
nes situées le long des axes de 
communication et des villages é- 
tant souvent dégradées (cultures, 
jachères et recrus forestiers). A 
1'est du massif apparaissent des 
savanes incluses d'origine paléo- 
climatique (Schwartz, Lanfranchi 
et Mariotti, 1990) qui ont connu 
par le passé une plus grande ex- 
tension (Schwartz, e.a., 1990; Fo- 
resta, 1990; Foresta, e.a., 1990)

Le site décrit ici se trouve 
dans le village actuel de Ganda- 
Kimpesse, a 7,5 kilomètres au sud- 
est de Les Saras (12023,02ME., 04° 
24'39nS.) (fig.1).
2» Description du site.

Le site est précisément lo- 
calisé a environ 1 mètre de 1'an- 
gle sud-est de 1'ancienne église 
du village (fig.2A). II consiste 
en deux structures de bas-four- 
neau, dont les parois en terre, 
cuite par la fonte du minerai, dé- 
passent de 5 a 10 centimetres de 
la surf ace du sol. Les deux bas- 
fourneaux, rigoureusement identi- 
ques en taille, forme et orienta- 
tion sont séparés 1'un de 1'autre 
par 90 centimetres.

En surface du sol apparais- 
saient de nombreux débris: char- 
bons de bois (non collectés), tu- 
yères, fragments de scories, mine­
rai .

3. Résultats d#un sondaqe.

Un sondage a été entrepris 
sur les deux bas-fourneaux, ce qui 
a permis de dégager une coupe ver­
ticale des structures a environ 30 
centimetres de leur extrémité ou- 
verte.

Aucune stratification n'ap- 
parait. Les nombreux débris qui 
remplissent les fourneaux sont 
disposés pêle-mêle. Parmi ces dé­
bris, de trés nombreuses tuyères, 
scories, charbons de bois, roches, 
quelques fragments de céramiques



34

Figure 1: Carte de situatiën.



35

et de minerais. Au fond du four 
n° 1 on peut de plus observer une 
mate de fer en place.
3.1 . Les deux fours de fonte du 
fer.

Leurs parois sont épaisses 
de 6 a 7 centimetres. Leur forme 
est trés particuliere: deux parois 
parallèles, orientées approximati- 
vement ouest-est, sont raccordées 
1'une a 1'autre par un demi-cercle 
sur la face est, la plus haute par 
rapport a la pente, tandis que la 
face ouest est entièrement ouverte 
(fig.2A et 2B) . En coupe, 1'aspect 
est identique: deux parois paral-
lèles et verticales, raccordées 
1'une a 1'autre en are de cercle 
(fig.2B). Les dimensions des bas- 
fourneaux sont les suivantes: lon- 
gueur totale environ 1 mètre, pro- 
fondeur 60 centimètres et largeur 
30 a 32 centimètres.
3.2. Datation radiocarbone.

Une datation a été effectuée 
sur les charbons prélevés dans le 
four n°1. Le résultat est le sui- 
vant: Obdy-662, 300 +/- 40 bp .
3.3. Les charbons de bois.

Les charbons de bois sont 
dispersés dans la masse de terre, 
sans niveau individualisé. On re- 
connait facilement de trés abon- 
dants restes de noix de palmes 
carbonisées, dont la richesse en 
huile fait un combustible a 1'in- 
térêt évident. Les autres charbons 
sont actuellement a 1'étude pour 
identification.

Dix-huit morceaux de char­
bons de bois ont été identifiés. 
Ils appartiennent a Cnestis gabu- 
nensis Schellenberg (Connaraceae) 
pour 4 d'ent re eux, a Funtumia a- 
fricana (Benth.) Stapf. (Apocyna- 
ceae) pour 9 d'ent re eux, a Grewia 
sp. (Tiliaceae) pour un échantil- 
lon et enfin a Landolphia sp. (A- 
pocynaceae) pour 4 échantillons.

Cnestis gabunensis (=C.cor- 
niculata Lamarck) est une liane 
arborescente a poils urticants. 
Ses feuilles sont astringentes et 
utilisées contre la gonorrhée 
(Burkill). Au Gabon, les sorciers 
Fang emploient ses rameaux en gui- 
se de goupillon pour asperger 1' 
assistance lors de certaines céré­
monies rituelles (Walker et Sil- 
lans, 1961). C'est essentiellement 
une plante de clairière (Troupin, 
1952). Funtumia africana est un 
grand arbre, assez commun dans le 
Mayombe. 11 a de nombreux usages 
médico-religieux (Zwetsloot, 1981)
, liés en grande partie au fait 
que les feuilles sont riches en 
alcaloïdes (plus de 4%) (Blisset, 
1981). Les Grewia comprennent en­
viron 280 espèces d'arbres et d' 
arbustes, dont une trentaine au 
Congo. Certaines espèces sont fo- 
restières, d'autres savanicoles. 
Quelques espèces sont utilisées 
comme allume-feu (Wilczek, 1963). 
Les Landolphia sont des lianes fo- 
restières, trés souvent présentes, 
seules ou avec d'autres Apocyna- 
ceae comme Strophantus spp. et Cy- 
clocotyla congolensis, dans les 
ferriers, sans que cette constan- 
ce, qui semble liée a des prati- 
ques magico-religieuses, soient 
réellement bien expliquée (Pingon, 
1990; Pingon et Dechamps, a parai- 
tre) .

3.4. Le minerai utilisé.

La plupart du temps, le mi­
nerai utilisé est du fer latéri- 
tique. Ce n'est pas le cas ici. En 
effet, nous avons pu collecter 
trois morceaux d'oligiste micacé, 
1'un en surf ace et les autres dans 
chacun des fours. Ces morceaux ont 
une taille centimétrique, sans 
doute obtenue par concassage de 
bloes plus gros.

L'oligiste est de 1'hématite 
cristallisée. Sa forme micacée est 
liée a la disposition des cristaux 
en paillettes grises, a 1'éclat 
métallique, s'attachant aux doigts 
(Fischesser, 1977). C'est un mine­
rai des roches métamorphiques, re-
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Figure 2: Localisation du site (fig.2A), avec vue en plan et en coupe d'un 
bas-fourneau (fig.2B).
Figure 3: Céramigues découvertes,-lors du sondage. 1: tuyau de pipe (surface 
du four n01), 2: bord orné (four n°1), 3: grand tesson omé (four n82).
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lativement fréquent dans le Mayom- 
be. Nous avons pu en observer 
quelques concentrations filonnien- 
nes, mais surtout des galets de 
taille variée, pesant plusieurs 
kilogrammes pour les plus gros, 
dans le lit des rivières. Ces ga­
lets sont composés d'oxyde de fer 
Fe203 quasiment pur; la teneur en 
fer de ce minerai doit donc appro- 
cher 69%, ce qui en fait un mine­
rai tres riche.
3.5. Les tuvères.

Les tuyères sont trés abon- 
dantes, aussi bien en surface qu' a 
1'intérieur des fours, oü leur 
disposition anarchique, dans tous 
les sens, comme celle des charbons 
de bois, témoigne d' un comblement 
des fours après usage * Leur forme 
est ce qu' il y a de plus classi- 
que. Elles sont fabriquées en ma- 
tériau local, une terre argileuse 
riche en paillette de mica blanc, 
voire de petits fragments de séri- 
cito-schistes ou quartzites sac- 
charoïdes a séricite, roches de la 
série de la Loukoula (Dadet, 1969) 
dont des f ragments en voie d'al- 
tération subsistent dans les sols. 
La couleur des tuyères est en gé- 
néral rouge, en raison de leur 
cuisson. Une d'entre elles, trés 
fragile, est blanche. Certaines 
sont vitrifiées en surface, d'au- 
tres sont recouvertes de coulées 
de scories.
3.6. Les céramioues.

En surface du four n°1 a été 
collecté un fragment de tuyau de 
pipe orné par impression et inci- 
sion (fig.3). Dans les deux fours 
ont été recueillis quelques tes- 
sons, dont deux sont ornés par in- 
cision (fig.3). Les patés de ces 
céramiques sont de deux types bien 
distincts. Le premier type de paté 
est rouge, et le dégraissant est 
exclusivement constitué de quartz. 
Il semble y en avoir deux varié­
tés : 1'une avec des grains de pe- 
tite taille, inférieure ou égale 
au millimètre, 1'autre avec des 
grains de 3 a 10 millimètres. Le

deuxième type de paté est gris, et 
le dégraissant est constitué d'é- 
léments variés: quartz, quartzite 
saccharoïde, scories pilées, mais 
aussi a ce qu'il semble petits 
fragments de cuirasse latéritique. 
Dans les deux patés apparaissent 
de nombreuses paillettes brillan- 
tes de mica blanc (séricite).

3.7. Autres restes.

Les autres restes sont cons- 
titués de nombreux fragments de 
scories, de morceaux de quartz et 
quartzites saccharoïdes, ainsi que 
(four n°2) d'un fragment de bran­
che réduit a 1'état de cendres 
blanches.

4. Interpretation et conclusions.

Il est évident, au vu de 
leur disposition parfaitement sy- 
métrique, de leur identité de for­
me et de leur trés faible distance 
que les deux bas-fourneaux sont 
contemporains, et ont du fonction- 
ner 1'un après 1'autre. La data- 
tion du site a 300 bp est cohéren- 
te avec les céramiques découver- 
tes. En Af rique Centrale, la f a- 
brication de pipes débute dans la 
première moitié du XVIIième. siè­
cle (Pingon, 1989 a,b,c), et la 
céramique semble, au vu du seul 
grand tesson orné (four n°2), pou- 
voir être rattachée a la tradition 
Kongo des XVIIième-XVIIXième siè- 
cles. A cette époque, la métallur- 
gie du fer était largement répan- 
due au Congo, particulièrement 
dans le pays Teke (Pinqon, 1990 et 
a paraitre; Manima Moubouha, 1987; 
Dupré, 1981-1982), dont les limi- 
tes s' étendaient a ce moment la 
jusqu'au Chaillu et a la vallée du 
Niari.

L'intérêt du site de Ganda- 
Kimpesse est quadruple.

En premier lieu, le site dé- 
crit ici n' est que le deuxième dé- 
couvert dans le Mayombe forestier. 
Le premier, également découvert 
prés de Les Saras, avait pu être 
daté de 2110 bp (Schwartz, e.a.,
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1990; Foresta, e.a., 1990). Un im­
portant intervalle de temps les 
sépare donc, mais il semble bien 
que ce secteur de Les Saras ait é- 
té depuis longtemps un lieu forte- 
ment occupé par 1' homme: nous a-
vons ainsi pu écrire (Schwartz, 
e.a., 1990) que toutes les fosses
pédologiques que nous avons faites 
dans un rayon d'une dizaine de ki- 
lomètres autour de Les Saras a- 
vaient livré des charbons de bois 
en profondeur (datation en cours).

En second lieu, la forme des 
fourneaux est tout a fait origine­
le au Congo. Les quelques descrip- 
tions de fours de fonte du fer ou 
du cuivre dont on dispose (Lan- 
franchi et Manima Moubouha, 1984;
Lanfranchi, 1983; Dupré, 1981-1982
; Loir, 1911), ou toutes les ob-
servations de terrain qui ont pu 
être faites par divers chercheurs 
(Manima, Lanfranchi, Pingon, 
Schwartz) aboutissent a la des- 
cription d'un archetype, qui est 
le modèle circulaire ou subcircu- 
laire, d'un diamètre d'environ 90 
centimetres et d'une profondeur 
d'environ 40 centimetres (Lanfran­
chi et Manima Moubouha, 1984), que 
1' on retrouve en définitive dans 
presque toute 1'Afrique Centrale 
(voir par exemple Van Grunderbeek, 
e.a., 1983; Van Moten et Raymee­
kers , 1988). B.Pingon (communica-
tion personnelle) nous a cependant 
confirmé avoir pu en une occasion 
observer un bas-fourneau aux for- 
mes proches de ceux de Ganda-Kim- 
pesse.

En troisième lieu, le mine­
ra! utilisé est également origi- 
nal. C'est a notre connaissance la 
première fois que 1'on peut récol- 
ter de 1'oligiste dans un bas- 
fourneau, tout au moins au Congo. 
Habituellement, le minerai utilisé 
est du fer latéritique, d'origine 
pédogénétique (Pingon, 1990; Du­
pré, 1981-1982), ou bien encore 
dans les secteurs ferrifères du 
Chaillu, des itabirites (Guillot, 
1969; Dupré, 1981-1982). Il est 
vrai qu'en dehors du Mayombe, eet 
oligiste n'est guère répandu. Ce

point témoigne ainsi de solides 
connaissances minières. Les gise- 
ments de différents types de mine- 
rais et leurs potentialités en ce 
qui concerne la metallurgie sem- 
blent bien connus. Cette connais­
sance est un facteur permettant de 
s'adapter rapidement si nécessaire 
a des conditions locales particu- 
lières.

Enfin, on retrouve encore u- 
ne fois au sein des charbons de 
bois cette nette prédominance des 
charbons d'Apocynaceae déja plu- 
sieurs fois décrite (Pingon, 1990; 
Pingon et Dechamps, a paraitre). 
Les Apocynaceae représentent ici 
13 charbons identifiés sur 18, 
soit 72%, proportion comparable a 
celles trouvées par les précédents 
auteurs. Ceux-ci, qui ont travail- 
lé sur les ferriers du pays Teke, 
en ont déduit que cette présence 
systématique d'Apocynaceae, sans 
doute liée a une fonction magique 
et/ou medicinale, était un critère 
de caractérisation d'une culture 
sidérurgique, restant a circons- 
crire géographiquement, mais vrai- 
semblablement liée au peuplement 
Teke. Mos propres résultats sem- 
blent indiquer que cette caracté- 
ristique est plus étendue que le 
domaine Teke. Il y a trois siè- 
cles, en effet, les Yombe occu- 
paient dé ja le Mayombe. Il reste- 
rait cependant a étudier plus pré- 
cisément qu'elles étaient leurs 
relations avec les Teke. Compte- 
tenu de la grande réputation des 
forgerons Teke, il n'est pas im- 
possible que leur art et son envi- 
ronnement spiritual aient pénétrés 
dans des régions limitrophes, avec 
lesquelles des relations diverses 
de voisinage, guerre ou encore 
commerce existaient depuis long­
temps .
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Abstract: In a previous paper it 
was suggested Late Stone Age peo- 
ples were taking their stone mate- 
rial from rivers in the Coastal a- 
rea of Gabon.

A recent survey of the rembo 
Orega (a northem branching of the 
Ogooué river) between Port Gentil 
and Lambaréné has permitted us to 
find the Esendé II site. There si- 
liceous pebbles coming out of the 
rembo's banks were exposed above 
water-level. Evidence of in situ 
LSA knapping was recorded. Tools 
were probably finished back at the 
camp site.

It can thus be shown that at 
least part of the LSA toolkit's 
stone material was extracted in 0- 
gooué Maritime province along ri­
ver banks.
Introduction.

Dans un article consacré a 
deux sites archéologiques décou- 
verts a Tchengué, prés de Port- 
Gentil, nous avions évoqué la 
question de la matière première de 
1'industrie lithique de type Age 
Récent de la Pierre de cette ré- 
gion littorale (Peyrot et Oslisly, 
1990). Cette industrie de type mi- 
crolithique est, en effet, taillée 
sur des plaquettes de jaspes (si­
lex) qui portent presque toutes 
les tracés d'un émoussé typique 
fluviatile. A 1'appui de notre 
these, nous soulignerons alors le 
fait, qu'encore aujourd'hui, les 
populations du delta de 1'Ogooué 
et des régions adjacentes, en quê- 
te de matériau d'empierrement,

prélèvent sur les berges et au 
fond des "rembos" (cours d'eau), 
en période de basses eaux, des 
bloes ovoïdes siliceux et des pla­
quettes rocheuses lissées par les 
eaux. Seul matériel rocheux dispo- 
nible dans un environnement essen- 
tiellement sablo-argileux, ces 
bloes alluviaux servent en parti­
culier pour confectionner les em- 
bases de cases en bois.

A 1'occasion d'un déplace- 
ment sur les berges du rembo Orega 
(branche nord de 1'Ogooué, en aval 
de Lambaréné), nous avons pu véri- 
fier le fait, comme 1'ancienneté 
de cette pratique, qui remonte a 
1'Age Récent de la Pierre.

Le qisement d'Esendé II.
Au village d'Esendé II, com­

me au niveau de ses proches voi- 
sins, les berges du rembo Orega 
sont taillées dans une basse ter- 
rasse alluviale grossière, consti- 
tuée de galets siliceux de toutes 
tailles, que recouvre un manteau 
de limons plus ou moins sableux.

En arrière du rembo, il ap- 
parait que toute la "plaine" en 
savane qui se développe vers le 
nord, longue de 2 ki lomé tres sur 
une largeur de 300 a 400 mètres, 
et qui forme une sorte de langue 
de terre émergée, encadrée de ma­
rais a papyrus, correspond a une 
accumulation d'origine alluviale.

Cette formation procédé d'un 
ancien épandage alluvial grossier 
du sommet de la série de Komandji- 
Namino, série caractérisée par une 
sédimentation fini-crétacé de haut 
fond lagunaire, oü les phénomènes 
de silicification sont particuliè- 
rement fréquents, sous forme de 
nodules et de géodes. Située au 
sud du massif sableux de Wonga- 
Wongué, dans la dépression des 
lacs Gomé et Ingoyo, drainée par 
les rembos Ouango et Oréga, cette 
formation a été disséquée par 1'é- 
rosion fluviale et ses produits 
remaniés, tapissent les berges et 
le lit des drains, comme le fond 
des marais de la région.
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L/intérêt de cette formation 
réside dans sa composition puisque 
elle inclue pêle-mêle des galets 
de quartz, de grosses géodes bien 
cristallisées a carapace de jaspe 
et des cherts de silex noir, mar­
ron et blanc.

Cette matière première d'ex­
cellente qualité et trés accessi- 
ble, est aujourd'hui exploitée en 
tant que matériel d'empierrement 
par les villageois. Selon les té- 
moignages des villageois, au XIX 
ième. siècle et plus récemment en- 
core/ les éclats de silex fournis- 
saient les pierres pour les fusils 
de traite^ mais, plus loin, il ap- 
parait a travers les nombreux ate­
liers de débitage que nous avons 
pu observer aux alentours du vil- 
lage et dans la savane, que les 
chasseurs-cueilleurs de 1'Age Ré­
cent de la Pierre, ont mis a pro- 
fit cette ressource naturelle pour 
confectionner leurs outillages li- 
thiques.

On observe sur le site, au- 
tour de bloes épars et visiblement 
fracassés, des milliers d'éclats, 
issus d'une taille sommaire, des- 
tinée semble-t-il a extraire es- 
sentiellement de grands éclats et 
des lames. La taille finale ne se 
faisant vraisemblablement pas sur 
place. En effet, nous n'avons pas 
trouvé d'outils finis et seulement 
quelques ébauches a peine identi- 
fiables. Ces quelques pièces pro- 
cèdent d'un débitage microlithique 
de mauvaise facture. Le fait que 
ces ateliers soient recouverts de 
plusieurs centimètres de terre et 
peu dérangés, milite en faveur 
d'une certaine ancienneté.
Discussion.

Le manque de temps ne nous a 
pas autorisé de sondages ni de 
fouilles et nos observations res- 
tent superficielles. Toutefois, la 
découverte de ce gisement apporte 
de nouveaux éléments sur les ques- 
tions de 1'origine et de la diffu- 
sion de la matière première de 
1'industrie lithique de 1'Age Ré­
cent de la Pierre de la fagade A- 
tlantique du Gabon, taillée sur

des silex, des jaspes et de petits 
galets de quartz, roches que la 
géologie régionale accessible ne 
recèle pas.

Nos observations d'Esendé II 
concluent tout comme pour le cas 
du site de Tchengué (Peyrot et Os- 
lisly, 1990) a une origine indis- 
cutablement alluviale de ces 
cherts et nodules siliceux, tout 
comme a leur utilisation comme ma­
tière première d'un outillage mi­
crolithique.

Compte tenu d'une vaste dis­
pers ion géographique de eet outil­
lage microlithique sur gels de si- 
lice que 1'on retrouve sur les si­
tes Age Récent de la Pierre de 
toute la fagade Atlantique du Ga­
bon, depuis le Rio Muni jusqu'a 
Mayumba, sur les cordons littoraux 
comme sur les basses collines dé- 
pourvues de niveaux géologiques 
siliceux, il faut admettre une 
large diffusion de cette matière 
première depuis ses sources et 
d'importants déplacements de la 
part des chasseurs-cueilleurs de 
la préhistoire.

Peut-on imaginer ceux-ci ve- 
nant a la faveur des basses eaux, 
en saison sèche, extraire les no­
dules siliceux des berges des rem- 
bos, puis, s'en retournant en em- 
portant avec eux des éclats dont 
ils tiraient leurs outils une fois 
revenus a leurs campements?

Il est possible que de pa- 
reils nodules siliceux se trouvent 
sur le cours amont de la Bilagone 
et de 1'Igombiné (affluents de 
1'estuaire du Gabon).

Ceci lèverait partiellement 
1'inconnue de 1'origine de la ma­
tière première de 1'industrie Age 
Récent de la Pierre du littoral 
gabonais, question que nous nous 
posons depuis nos premiers travaux 
en 1982. Car, s'il existe bien des 
indices de cherts siliceux dans 
les formations permiennes de la 
Noya, au pied des Monts de Cristal 
dans le nord du pays, aucune stra- 
te géologique dans le bassin co- 
tier au nord de 1'Ogooué ne recèle 
de silex pareils a ceux de 1'ou­
tillage. D'autre part, notre hypo- 
thèse rejoindrait le constat d'une
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Carte: Localisation du site d'Essendé dans son 
contexte régional.
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effective mouvance des sociétés 
néolithiques de cette région, qui 
exploiteraient les quelques rares 
pointements basaltiques et doléri- 
tiques de la zone pour confection- 
ner leur outillage en pierre po- 
lie. On commence seulement a en 
mesurer leurs déplacements au tra­
vers de la dispersion sur plus de 
300 kilomètres de leurs cérami- 
ques, des rivages atlantiques, 
jusqu'aux savanes de la moyenne 
vallée de 1'Ogooué (Clist, 1989).

De nouvelles directions de 
recherches s'ouvrent donc sur les 
itinéraires probables des chas­
seurs -cue il leurs de 1'Age Récent 
de la Pierre en quête des nodules 
siliceux du bas-Ogooué.
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chimie isotopique (14C et 13C), 
In: LANFRANCHI (R.) et SCHWARTZ
(D.) éds., Paysages quaternaires 
de 1'Afrique centrale atlantique, 
ORSTOM, Collection didactiques, 
Paris, pp.314-325.

GABON

CLIST (B. ), 1990, Sous la terre du 
Gabon, 40.000 ans d'histoire, Mbo- 
lo, 25, pp.34-39.
CLIST (B. ) et FARINE (B. ) , 1990,
Decouverte d'un dépot de haches 
plates en fer a Libreville, Gabon, 
Nsi, 7, pp.26-32.

CLIST (B. ) et JEZEGOU (M.P. ) , 
1991, Néolithique: Gabon, In: LAN- 
FRANCHI (R.) et CLIST (B.) éds. , 
Aux origines de 1 'Afrique centra­
le, Centres Culturels frangais 
d'Afrique centrale / CICIBA, Pa­
ris, pp.165-170.
JEZEGOU (M.P.) et CLIST (B. ) , 
1991, L'Age du Fer Ancien: Gabon,
In: LANFRANCHI (R. ) et CLIST (B.)
éds., Aux origines de 1/Afrique 
centrale, Centres Culturels f ran-

gais d'Afrique centrale / CICIBA, 
Paris, pp.202-207.

LEBIGRE (J.M.), PEYROT (B. ) , 
CARATINI (C. ) et DELIBRIAS (G. ) ,
1990, Mise en évidence d'une pa- 
léo-mangrove du Pléistocène supé­
rieur a Libreville (Gabon), In: 
LANFRANCHI (R. ) et SCHWARTZ (D. ) 
éds., Paysages quaternaires de 
1'Afrique centrale atlantique, 
ORSTOM, Collection didactiques, 
Paris, pp.100-105.

LECOMTE (P. ) et COLIN (F.), 1989,
Gold dispersion in a tropical 
rainforest weathering profile at 
Dondo Mobi, Gabon, Journal of Geo- 
chemical Exploration, 34, pp.285- 
301.

LOCKO (M.), 1990, Les industries
préhistoriques du Gabon (Middle 
Stone Age et Late Stone Age), In: 
LANFRANCHI (R. ) et SCHWARTZ (D. ) 
éds., Paysages quaternaires de 
1'Afrique centrale atlantique, 
ORSTOM, Collection didactiques, 
Paris, pp.393-405.

LOCKO (M. ), 1991 , Ages de la
Pierre Ancien et Moyen: Gabon, In: 
LANFRANCHI (R. ) et CLIST (B. ) 
éds. , Aux origines de 1 'Afrique 
centrale, Centres Culturels fran- 
gais d'Afrique centrale / CICIBA, 
Paris, pp.66-70.

LOCKO (M. ), 1991 , Age de la Pierre
Récent: Gabon, In: LANFRANCHI (R.) 
et CLIST (B.) éds., Aux ori gines 
de 1'Afrique centrale, Centres 
Culturels frangais d'Afrique cen­
trale / CICIBA, Paris, pp.107-110.

MEYE MEDOU (F.), 1990, Nouvelles
prospections dans la province du 
Woleu-Ntem au Gabon de 1987 a 
1989, Nsi, 7, pp.26-32.

NGUIMBY MANGOALA (V.), 1989, Re­
cherches archéologiques dans la 
commune de Libreville de Mindoubé- 
Est a Terre Nouvelle, Rapport de 
Licence, Université Omar Bongo, 
47p.
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PEYROT (B.)/ CLIST (B. ) et OSLISLY 
(R. ), 1990, Le gisement des "Sa-
blières5' de Libreville: étude géo- 
morphologique et archéologique d' 
un site préhistorique de 1'Estuai- 
re du Gabon, L'Anthropologie, 94,
3, pp.483-498.

PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1990,
Sites archéologiques associant 
pierres tailiées, céramiques, co­
quilles marines et outils en pier- 
re polie a Tchengué, province de 
1'Ogooué-Maritime (Gabon), Nsi, 7, 
pp.13-19.

RIGHOÜ (I.NL), 1989, La matière
première dans 1'industrie lithique 
préhistorique de la Ngounié et de 
la Nyangae Rapport de Licence, U- 
niversité Omar Bongo, 51 p.

VAN NEER (W. ) et CLIST (B. ) , 1991 ,
Le site de 1'Age du Fer Ancien 
d'Oveng (Province de 1'Estuaire, 
Gabon), analyse de sa faune et de 
son importance pour la problémati- 
que de 1'expansion des locuteurs 
bantu en Afrique Centrale, Comp- 
tes-rendus de 1'Académie des 
Sciences de Parisf 312, série II, 
pp.105-110.

GUINEE-EQUATORIALE.

CLIST (B. ), 1991, Age de la Pierre 
Récent: Guinée-Equatoriale, In:
LANFRANCHI (R. ) et CLIST (B. ) 
éds. , Aux origines de 1'Afrique 
centrale, Centres Culturels fran- 
gais d;Afrique centrale / CICIBA, 
Paris, pp.105-106.

CLIST (B.), 1991, Néolithique:
Guinée-Equatoriale, In: LANFRANCHI
(R.) et CLIST (B.) éds., Aux ori­
gines de lfAfrique centrale, Cen­
tres Culturels frangais d'Afrique 
centrale / CICIBA, Paris, pp.161- 
164.

MARTIN del MOLIHG (A.), 1989, Pre­
historie de Guinea Ecuatorial, A-

frica 2000, Ano IV, Epoca II, 
n° 10-11, pp.4-21.

RWANDA.

VAN GRUNDERBEEK (M.-C.) et DOUTRE- 
LEPONT (Ho), 1988, Etude de char-
bons de bois provenant des sites 
métallurgiques de 1'Age du Fer An­
cien au Rwanda et au Burundi, in 
HACKENS (T.), MUNAUT (A.V.) et 
TILL (Cl.) éds., Wood and archaeo- 
logy. Bois et archéologie, First 
european conference, Louvain-la- 
Neuve, Octoher 2nd-3rd 19Q7, Pact, 
vol.22, Bruxelles, pp.281-295.

ZAÏRE

CELIS (O.), 1987, Fondeurs et for-
gerons ekonda (Equateur, Zaïre), 
Anthropos, 82, pp.109-134.
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pp.95-106.

de MARET (P.), 1991, L'archéologie
du royaume Luba, In: LANFRANCHI
(R.) et CLIST (B.) éds., Aux ori­
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1989, Ethnoarchaeology among the
Efe pygmies, Zaïre: spatial orga-
nization of campsites, American 
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1990, Preliminary report on re­
search into traditional ironwor- 
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ce, Nyame Akuma, 33, pp.28-29.
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Zaïre, In: LANFRANCHI (R.) et
CLIST (B.) éds., Aux origines de 
1'Afrique centrale, Centres 
Culturels frangais d'Afrique 
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3, MÉMOIRES ET THESES CÖNCERNANT I. •ARCHEOLOGIE DE E'AFRlQüE j 
CENTRALE, ORIËNTALE ET AUSTRALE / MASTERS OF ART AND 

BOCTORAL DISSERTATIONS RELATING TO ARCHAEOLOGY OF CENTRAL, I
EASTERN AND SOUTHERN AFRICA.
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V, ÜNIVERSITY OF CAMBRIDGE 
(UNITED KINGDOM) : DOCTORAL 
DISSERTATIONS ON AFRICAN 
TOPICS COMPLETED IN THE 

DEPARTMENT OF ARCHAEOLOGY.

This list of doctoral disserta- 
tions which includes northem A- 
frica has been compiled courtesy 
of Dr. David W. Phillipson of Cam- 
bridge University„

1. EAST AND SOUTH AFRICA.

1 . CLARK (J.D. ), 1951 , The Stone
Age in nor t hern Rhodesia and 
prehistorie cultures of the Horn 
of Africa.

2. COLLETT (D.P.), 1985, The
spread of Early Iron-producing 
communities in Eastern and 
Southern Africa.

2. NORTH AFRICA.

3. CLOSE (A.E.), 1976, The identi-
fication of stylistic variahility 
in some Late and Epiplaeolithic 
industries of northem Africa.

4. SAXON (E.C.), 1975, Prehistorie 
economies of the israeli and alge- 
rian littorals 18, 000-8, 000 BP.

3. EAST AFRICA.

5. ARUNGU (G.H.0.), 1989, Communi-
ties on the river Tana, Kenya: an 
archaeological study of relations 
bet ween the delta and the river 
basin AD 700-1890.

6. AHMED (K.A.), 1983, Meroitic
settlement in Central Sudan: an a- 
nalysis of Shandi Reach and the 
western Butana sites.

7. ALI (A.M. ), 1971, The nature
and development of meroitic archi­
tecture.

8. BRADLEY (R.J.), 1986, Nomads in
the archaeological record: case
studies in the northern provinces 
of the Sudan.

9. BRAITHWAITE (M.), 1986, Contex-
tualising material culture: an
ethno-archaeological investigation 
of the relationship bet ween mate- 
rial culture and social practice, 
with special reference to decora- 
tion.

10. DONLEY-REXD (L.W.), 1985, The
social uses of Swahili space and 
objects.

11 . EL AMIN (Y.M. ), 1979, Varia-
tion wi thin the mousterian and the 
emergence of the Upper Palaeoli- 
thic in sudanese Nubia.

12. FLETCHER (R.J.), 1976, Space
in settlements: a mechanism of a- 
daptation.

13. FOLEY (R.A.), 1980, Human pa-
laeoecology: an analysis of regio- 
nal artefact densi ty in the Ambo- 
seli basin, Southern Kenya.

14. GOWLETT (J.A.J.), 1980, A con-
tribution to studies of the Acheu- 
lian in East Africa wi th especial 
reference to Kilombe and Kariandu- 
si.

15. HORTON (M.C.), 1985, The early
settlement of the northern Swahili 
coast.

16. ISAAC (G.LL. ), 1969, The a-
cheulian complex of 01orgesailie, 
Kenya: a contribution to the in-
terpretation of Middle Pleistocene 
culture in East Africa.

17. LEAKEY (L.S.B.), 1931, The
Stone Age archaeology of Kenya Co- 
lony.

18. MOHAMMED (A.-A.S.A.), 1978,
The neolithic period in the nor- 
thern Sudan, wi th special ref eren-
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ce to the eastern Sahara 6,000- 
2,500 BC.

19. MOORE (H.L.), 1984, Men, women 
and the organisation of domestic 
space among the Marakwet of Kenya.

20. MUSA MOHAMMED (I.), 1985, The
archaeology of central Darfur in 
the first millenium AD.

4. WEST AFRICA.

21. LANE (P.J.), 1987, Settlement
as history: a study of space and 
time among the Dogon of Mali.

22. McINTOSH (R.J.), 1980, The de-
vel opment of urbanism in West A- 
frica: the example of Jenne, Mali.

23. NZEWUNWA (N.), 1979, Aspects
of economy and culture in the pre- 
history of the Niger Delta.

24. RAY (K. ), 1988, Context, mea-
ning and metaphor in an historical 
archaeology: Igbo Ukwu, eastern
Nigeria.

30. MAHACHI (G.), 1990, Space use
and site structure: an ethnoar-
chaeological study of Shona set- 
tlement patterning.

31 . PARKINGTON (J.E.), 1977, Fol-
low the San: an analysis of seaso- 
nality in the prehistory of the 
Western Cape.

32. ROBERTSHAW (P.T.), 1980, Coas­
tal settlement, freshwater fishing 
and pastoralism in the Later pre­
history of the Western Cape, South 
Africa.

5. SOUTH AFRICA.

25. CABLE (J.H.C.), 1983, Aspects
of Late Stone Age economie organi­
sation in Southern Natal.

26. CARTER (P.L.), 1978, The pre­
history of eastern Lesotho.

27. DERRICOURT (R.MJ, 1978, Va- 
riability in the Later prehistorie 
and prehistorie societies of the 
Ciskei and Transkei.

28. FAGAN (B.M. ), 1964, Some Iron
Age cultures of the Southern Pro- 
vince, Northern Rhodesia, with 
special reference to the Kalomo 
Culture.

29. HALL (M.J.), 1981, The ecology
of the Iron Age in Zululand.
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4 XOLLOQUES et CONGRES TENöS / PAST COELOQüTÜMS AND
congresses
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SOCIETY OF AFRICANIST 
ARCHAEOLOGISTS' BIENNIAL 
CONFERENCE, MARCH 22-25 

1990, ÜNIVERSITY OF 
FLORIDA, GAINESVILLE, 

ETATS-ÜNIS»

La conférence de Gainesville 
a réuni les archéologues africa- 
nistes membres ou non de la Socie­
ty of Africanist Archaeologists 
(SAFA) du 22 au 25 Mars 1990 a 
Gainesville aux Etats-Unis.

Le Département d'Archéologie 
du CICIBA devait a 1'occasion de 
cette grande réunion mondiale or- 
ganiser un symposium sur la tran- 
sition Age de la Pierre / Néoli- 
thique en Afrique Centrale avec la 
participation de tous les collè- 
gues ayant travaillé sur le ter­
rein sur le sujet et dans cette 
région.

Le CICIBA n'a pu débloqué 
les sommes nécessaires aux deux 
voyages des éditeurs de Nsi. Ce- 
pendant grace a la collaboration 
efficace de Pierre de Maret nous 
pouvons présenter le compte-rendu 
des séances. Nous 1'en remercions 
vivement.

1 . Symposium nThe evolution 
of african pastoralism".

Organisé par A.B.Smith.

M.A.McDonald/ Adaptations of 
mid-Holocene pastoralists in Da- 
khleh oasis, south central Egypt.

- RoHaaland, Specialized pastora- 
lism and the use of secondary Pro­
ducts in the neolithic Sudan.

- P0Robertshaw, Power in prehisto­
rie pastoral societies in east A- 
frica.

SoHoAmbrose, Hunter-gatherer / 
herder interactions in highland 
east Africa.

- TheHuffman, Broderstroom and the 
origins of cattle-keeping in Sou­
thern Africa.

- A.B.Smith, The origin and deve- 
lopment of pastoralism in the Ca­
pe, South Africa.

2. General session "Proto- 
historic and historie archaeolo-

- A.B.Stahl, The protohistorie ar- 
chaeology of Banda, Ghana.

- K.W.Wesler, The introduction of 
imported ceramics in Nigeria.

22 Mars 1990

Les travaux se sont ouverts 
le 22 Mars par le discours inaugu- 
ral de P.Schmidt président de la 
SAFA et directeur du Centre d'Etu­
des Africaines de 1'Université de 
Floride oü se tenaient les réu- 
nions.

- A.Broberg, New aspects of medie- 
val Mogadishu.

- A.La Violette, Archaeology at
Pujini: a Swahili fortification,
Pemba island, Tanzania.

- J.Silsbee, Voyaging in a favora- 
ble season.

Deux symposiums et une ses­
sion générale ont eu lieu ce jour 
la:

- C.Schrire, Excavations at Oude 
post I, a dutch East Indies Compa 
ny outpost, Cape, South Africa.
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3. Symposium "Archaeology and ac-
tualistic studies hearing on the
behavior of early hominids,t.
Organisé par J.Harris et J.D. 
Clark.

- S.Semaw, Pliocene archaeology at 
Hadar.
- M.Kibunjia et H.Roche, Pliocene 
archaeology west of Lake Turkana, 
Kenya.
- M.Tappen, P.Morris, P.William- 
son, G. Laden, R. Be Homo, T. Spang 
et J.Harris, A reassessment of si­
te formation processes at the Sen- 
ga 5a site, Zaïre.
- R.J.Blumenschine et F.T.Masao, 
Littered landscapes: preliminary 
observations on the distribution 
of hominid activities within the 
basal bed II marshland of Olduvai 
Gorge, Tanzania.

C.Saanane et R.J.Blumenschine, 
Reevaluation of the FLK Zinj fauna 
from bed I Olduvai Gorge and its 
implications for early hominid be­
havior .

- J.A.J.Gowlett, Acheulian sites 
in the central Rift Valley: ques- 
tions of palaeogeography, artifact 
transport and occupation density.
- K.Schick, Site context and con­
tent in the Acheulian.
- J.Harris, J.Maiers et O.Orao, 
Changing patterns of early hominid 
land use and ranging patterns in 
the Koobi Fora sedimentary basin.

- S.Kamenya, Community ecology and 
early hominid behavior.
- J.Sept, Chimpanzee studies and 
their implications for understan- 
ding early hominid ranging beha­
vior.
- C.Sussman, Actualistic studies 
using quartz and chert from Oldu­
vai Gorge, Tanzania.

- R.V.Bellomo, Actualistic studies 
of fire and their implications for 
reconstructing early hominid beha­
vior .

- K.Stewart, Fish as palaeoecolo- 
gical indicators and their appli- 
cation to palaeoecological recons- 
truction in the western Rift.

- C.W.Marean et C.L.Ehrhardt, Pa- 
laeoecology of extinct carnivores 
and implications for actualistic 
models.
- N.Xsaacson, The construction of 
gender in human origins: a criti- 
cal appraisal.
- H.T.Bunn, Archaeological impli­
cations of Hadza hunting, scaven- 
ging and carcass processing.

M.M.Selvaggio, Scavenging from 
carnivores on the Seregenti: im­
plications for early hominid beha­
vior .
- S.D.Capaldo, Differential treat- 
ment of axial and appendicular e- 
lements by scavenging carnivores 
at simulated archaeological sites.

23 Mars 1990.

Le 23 Mars une session générale, 
une conférence et un symposium ont 
été organisés.

4. General session: archaeological
methodology and Science.

CoBollong, Intensive surface 
collection of Ruchera cave: impli­
cations for cave taphonomy and the 
detection of cultural behavior u- 
tilizing computer-aided analysis.

B.Asfaw, Palaeoanthropological 
survey in Ethiopia.

- S.Whitney, A data base for the 
analysis of pottery use in Soma- 
lia.
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- N.E.Sikes et S. H s Axobrose, Soil 
carbon isotope evidence for Holo- 
cene habitat change in the Kenya 
Kift Valley.
- T.S.Dalbey, Digitizing as an a- 
nalytical tooi for prehistory.

5. Conference theme: What is the
future of archaeoloav in Africa?

S.Mudenda, Archaeological re­
search in the Kafue basin of Zam­
bia: its potential and problems of 
development.
- J.Bower/ Prehistorie land use 
and the "relevance" of african ar- 
chaeology.

S.T.Childs, Do archaeological 
Sciences have a future in Africa?
- N.J.Karoma, Alternative strate- 
gies for training archaeologists 
in eastern Africa.

G.J * Armelagos, Bioarchaeology 
and african prehistory.
- D.Whitley, Conservation and ma­
nagement of Southern african rock 
art.
- S.Brandt, African reservoir pro- 
jects and cultural resource mana­
gement .

C»M„Kusiiiba, Demystif ying the
Swahili.

- P.R.Schmidt, Ideology and the
practice of archaeology: the case
of funding for archaeology in A- 
frica.
- M.Posnansky, The archaeologist 
and the african community.

E.N.Wilmsen, Subjective poli­
tics, political realities: the
practice of ethnoarchaeology in 
the Kalahari.
- B.Mapunda, Archaeology is in our 
hands now: can we do it better?

- AeB.JkeAdande et O.O.Bagodo, Ur- 
gence d'une archéologie de sauve- 
tage dans le Golfe du Bénin: cas
de la prospect ion dans les val- 
lées du Mono et de 1'Oueme.

6. Symposium: Ecology, archaeology
and actualistic studies in Central
Africa.

Organisé par A.S.Brooks et J.W.K. 
Marris.

- J.Vemiers, R»Wood# C. Landuy t, 
C.de Goytor et G.Stoops, State of 
research on the palaeoenvironment 
of the Lusso beds, upper Semliki
area, Zaïre.

- J.de Heinzelin, New data on the 
geological history of Lake Edward 
and upper Semliki basin.

- N.T.Boaz et P.Pavlakis, Palaeo- 
ecology of the western rift and 
implications for hominid evolu- 
tion.

P.G.Williamson et P.J.Morris, 
Molluscan paleoecology of the Plio
- Pleistocene Edward-Albert rift.

To Wo Spang et R.V.BeXXomo, The 
nature of the artifact assemblages 
from the Lusso beds.

- A.SeBrooks, J.Keating et C.C.
Smith, Survey and excavation of 
Middle and Later Pleistocene sites 
in the Semliki valley (Zaïre).

- J o E„Yellen, The archaeology of 
Katanda 9: a Middle Stone Age site 
in the Semliki valley, Zaïre.

- NoToth et K.Schick, Recent pa- 
laeolithic investigations in Zam­
bia.

- JeD„Clark, Approaches to identi- 
fying behavioral patterns in later 
Quaternary central african cultu­
ral assemblages.

- MoJoTappen, Excavation of a bone 
accumulation under a large shade
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tree in the Pare National des Vi- 
runga, Zaïre,
- G*T»Laden, Land-use and ecology 
of the Efe of the Ituri forest, 
Zaïre.
- G.Haynes, Actualistic studies of 
elephants in Zimbabwe,

24 Mars 1990.
Le 24 mars deux symposiums et deux 
sessions générales ont cloturés 
les travaux de la conférence,
7, Symposium: Archaeology and en-
vironmental contexts of eariy Homo
sapiens,
Organisé par S.MacBrearty,

- A.Kelly, A comparison of land-u­
se and paleoenvironments in the 
upper Acheulian and eariy Middle 
Stone Age of eastern Africa,

- S.McBrearty, Sangoan environment 
and technology at Simbi, western 
Kenya.
- M.J.Mehlman, HSangoan’6 and later 
assemblages at Lake Eyasi: some 
implications of their contexts,

- T,P„Volman, Origins of modern 
humans: the view from Southern A- 
frica,

- PsR»Willougliby, The Acheulian- 
Middle Stone Age transition in 
East Africa and the question of 
modern human origins,

- A.Z.P.Mabulla, An archaeological 
survey of the Ndutu beds, Olduvai 
Gorge, Tanzania,

P.M.Vermeerseh et EoPaulissen,
Middle Palaeolithic chert quar- 
rying and upper palaeolithic chert 
mining in Egypt,
- D.Wallsmith, Driekoppen: a Mid­
dle Stone Age rockshelter.

8. Symposium: Archaeology, art and
the art market.

Organisé par H.J.Drewal.

- P.Ravenhill, Surfaced finds: the 
international art trade and west 
african archaeology,

- B.Gado, Archaeology, protection 
of cultural heritage, tourism and
development in Niger,

- R. J. Mcïntosh, This way out of 
chaos: prehistorians and art his- 
torians look at each other anew.

9, Workshop: archaeology, art and
the art market,

Organisé par K.Ezra,

MePosnansky, Archaeology, mu­
seums, and conservation in tropi- 
cal Africa,

- S.T,Childs, A cooperative pro­
ject in african art history and 
archaeology,

A„LaViolette, Archaeological 
conservation efforts in Zanzibar 
and the tanzanian mainland,

- P.Ravenhill, The west african 
museums project (WAMP) and ar­
chaeology.

10, General session: ethnoarchaeo-
logy and visual anthropology,

- N.David, Videography as a field 
ethnoarchaeological technique.

- A.S„MacEachem, Ethnoarchaeology
by argument: the Mandara archaeo­
logical project.

J.Sterner, "Montage", sacred 
pots and "symbolic reservoirs" in 
the Mandara highlands of north Ca- 
meroon.

- T„Helkin, The potters of Buur 
Heybe, Somalia (video).
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- J.G.Ellison, An ethnoarchaeolo- 
gical reconnaissance at Xawal Dhe- 
ri, Somalia.

- N.B.Mbae, Pastoral Masai site 
types, function and refuse organi- 
zation.
- S.Kent, Seasonal changes in a 
recently sedentary Kalahari commu- 
nity and implications for archaeo- 
logy.
- E.K.Agorsah, Objectivity in the 
ethnoarchaeology of Africa.

11. General session: The Later
Stone Age, Pre-dvnastic and Iron
Aqe.
- L.Robbins, 1989 fieldwork at the 
White paintings rockshelter, Tso- 
dilo Hills, Botswana.
- J.O.Mills, Predynastic astronomy 
at Hierakonpolis.
- C.L.Awasom, The state and future 
of archaeology in the Ndop plain 
of the Cameroon grassfields.
- M.S.Bisson, A reevaluation of 
the origins of pottery found in 
Late Stone Age sites of the zam- 
bian Copperbelt.
- P.de Maret et O.Gosselain, Later 
Stone Age in west central Africa: 
an overview of the latest dates.
- J.Denbow, The Early Iron Age a- 
long the Congo coast: new data 
from reconnaissance and excava- 
tions.
- D.A.Kuevi, Recherches archéolo- 
giques récentes dans le sud-ouest 
de la Republique togolaise.
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SEMÏNAÏRE 11 LA MORT DANS LE 
BASSIN DO LAC TCHAD: APPROCHES 

MULTIDISCIPLINAIRES n,
12-14 Septembre 1990* 

Parisf France*

Le séminaire "La mort dans 
le bassin du Lac Tchad" s'est dé- 
roulé dans les locaux de 1'ORSTOM, 
213 Rue Lafayette a Paris.

L'un des éditeurs de Nsi 
(B.C.) a pu participer a certaines 
de ces journées au cours de ses 
congés annuels. En dehors de cer­
taines modifications de dernière 
minute le programme prévu a été 
dans 1;ensemble suivi.

Nous donnons ici la liste 
des Communications présentées au 
cours du séminaire.

Quoique multidisciplinaires, 
les approches restent encore rela- 
tivement indépendantes même si une 
forte composante anthropologique 
est évidente dans certaines Commu­
nications de collègues archéolo- 
gues, notamment anglophones.

La journée du 12 Septembre a 
regroupé les Communications ar- 
chéologiques.

On remarquera au passage, 
pour la région qui nous concerne, 
1'importance des travaux sur le 
nord-Cameroun présentés en septem­
bre dernier dans le cadre du ré- 
seau Méga-Tchad, tant dans le do- 
maine de 1'archéologie que dans 
les domaines plus traditionnelle- 
ment anthropologiques.

12 Septembre 1990.
- Nicholas David, Mortuary practi- 
ces, ideology and society in the 
Central Mandara.

- Augustin Holl, Apprivoiser la 
mort, s'approprier 1'espace: les 
cimetières comme enjeu.

- Frangois Paris, Les monuments et 
les rites funéraires au nord-Ni- 
ger.

- Jean-Gabriel Gauthier, Sépultu-
res et rites funéraires du pays 
Fali (nord-Cameroun).

Frangoise Dumas-Champion, Le 
destin de la tête: le culte des 
cranes chez les Koma du Cameroun.

- Louise-Marie Diop-Maes, Surmor-
talité méconnue du XVI ième. siè­
cle a la seconde guerre mondiale 
entre Haute-Bénoué et Bahr-el-Gha- 
zal.

- Patrick Gubry, Aspects contempo­
rains de la mortalité au Cameroun 
septentrional.

13 Septembre 1990.

- Abangah Dagoma, Les techniques 
de répression de la mort au Tchad.
- Khalil Alio, Chantons pour pleu- 
rer: une étude de chanson funèbre 
du pays Bidiyo au Guéra, Tchad.
- Doguinati Guerimbaye, Mempassen- 
gar Mbaikeng et Yemadji N'Diekhor, 
La mort en pays Hadjeraye (Tchad).

- Martine Garrigues-Cresswell, Ma-
ladie, mort et rites funéraires 
dans la société Lele (Tchad).
- W.E.A.Van Beek, A granary in the
earth: dynamics of mortuary ri-
tuals among the Kapsiki-Higi.

- Catherine Jouaux, Premières et
secondes obsèques en pays Mofu-Gu- 
dur: quelques éléments ethnogra-
phiques.
- Catherine Baroin, La mort chez 
les Daza du Niger.

- Judith Stemer, Life and death 
in Mandara ceramics (Cameroun).
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- Michèle Delneuf, Les céramiques 
mortuaires chez trois groupes eth- 
niques du Diamaré: Giziga; Daba^ 
Mofu sud (Cameroun).

14 Septembre 1990»

- Peter Zima, La mort et la vie en 
tchadique et en Songhay.

- Daniël Barreteau, Les mots pour 
"mourir": des exemples en Mofu-Gu- 
dur comparés avec des expressions 
frangaises et anglaises.

- Daniël Barreteau, Dymitr Ibris- 
zimow et Hermann Jungraithmayr, 
''Mourir” dans les langues chamito- 
sémitiques.

- Stanislaw Pilaszewicz, The image 
of temporal world, death and eter- 
nal life in Hausa homiletic verse.

- Daniël Barreteau et René Dognin, 
Amour a mort: analyse de deux con- 
tes Mofu-Gudur relatifs a la mort.

Après-midi du 14 Septembre 1990.

Discussion générale, recherches en
cours et proiets:

Olivier Nyssens, Bibliographie 
sur la mort dans le bassin du Lac 
Tchad.

- André Podlewski, Le forgeron: 
maitre des cérémonies de deuil 
lors des enterrements dans la so- 
ciété traditionnelle Mafa.

Jean Mouchet, Maladies infec- 
tieuses et peuplement du Méga- 
Tchad.

- Igor de Garine, Anthropologie a- 
limentaire dans le bassin du 
Tchad, Massa, Moussey, Toupouri, 
Koma, Doupa.

-- Hoger Blench, A revision of the 
MIndex of Nigerian languages".

- Hoger Blench, The Adamawa lan­
guages of Nigeria.

- Roger Blench, Gomments on the
project for a useful plants data­
base for the Megatchad region.

- Roger Blencfa, Fulbe, Fulani and
Fulfulde in Nigeria: distribution
and identity.

- Roger Blench, The nigerian na- 
tional livestock census.

- Daniël Barreteau, Base de don-
nées sur les noms de plantes dans 
le bassin du Lac Tchad.

- Daniël Barreteau et Patrick Gu- 
bry, Annuaire des chercheurs et 
programmes de recherches sur le 
bassin du Lac Tchad.

- Micole Vial, Base de données sur 
les noms de villages, de popula- 
tions et de langues.

- Claude Digara, Les amas de Tsa- 
naga II.

PROJECTION DE FILMS.

Au cours de ces journées, 
plusieurs séances de projection de
films ont été organisées:

Jean-Gabriel Gauthier, Les Fali 
(16').

Jean-Gabriel Gauthier, Le village 
qui n'existe pas (23').

Igor de Garine, Gurma, berger sa- 
cré.

Igor de Garine, La lune de Bogodi.

Igor de Garine, Fulina, possédé du 
pays Musey.

Nicholas David, Vessels of the 
spirits, pots and peoples in 
north Cameroon (50').
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Congres de 1'Association 
Internationale de Sédimentologie

26 Aoüt-leroSeptembre 1990, Not-
tingham, Grande-Bretagne.

Contact: I.McCave, Department of
earth Sciences, Cambridge Univer- 
sity, Downing Street, Cambridge 
CB2 3EQ, Grande-Bretagne.

148 ième. session du Congres 
Archéologique de France

3-9 Septembre 1990, Soissons,
Aisne, France»
Contact: Société frangaise d'ar­
chéologie, Palais de Chaillot, 1 
Place du Trocadéro, 75116 Paris, 
France.

II ième. Congrès Mondial 
d'Archéologie

CHANGEMENT DE LIEU ET DE DATES
4-8 Septembre 1990, Cartagena, Co­
lombia,

Contact: Secrétariat, Fondo de
promocion de la cultura, Carrera 
7, n°7-47, Bogota, D.E., 1, Colom-
bie.

Séminaire MLa mort dans le 
bassin du Lac Tchad: approches 

multidisciplinaires".

12-14 Septembre 1990, Paris, Fran­
ce.

Séminaire organisé dans le cadre 
du réseau Méga-Tchad.

Contact: Daniël Barreteau, 0RST0M- 
LATAH, 70-74 Route d'Aulnay, 93143 
Bondy, Cedex, France.

Voir notre eompte-rende dans ce 
numéro.

IV ième. Conférence 
Internationale sur le 
Mésolithique en Europe

18-23 Septembre 1990, Louvain, 
Belgique.

Contact: P.Vermeersch, Mesolithic 
Symposium, Redingenstraat 16 bis, 
3000 Leuven, Belgique.

5 ième. Conférence nordique sur 
1'application de méthodes 

scientifiques en archéologie

20-24 Septembre 1990, Stockholm, 
Suède.

Contact: Arkeologiska Forsknings- 
laboratoriet, Greenovilla, Stock­
holm Universitet, 10691 Stockholm, 
Suède.

Colloque international sur la 
prospection et la carte 

archéologique

22-23 Septembre 1990, Yverdon, 
Suisse.

Contact: E.Vion, GREAT, Case pos­
tale 800, 1001 Lausanne, Suisse.

Symposium sur le temps et 
1'environnement

25-28 Septembre 1990, Helsinki, 
Finlande.

Contact: Groupe PACT, The dating 
laboratory, University of Helsin­
ki, Snellmaninkatu 5, SF 00170 
Helsinki, Finlande.
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7 ièmes. rencontres 
internationales de 1'audiovisuel 

scientifique.

Ordinateur et méthodes 
quantitatives en archéologie

6-12 Octobre 1990, Tour Eiffel, 
Paris, France.

Contact: CNRS Images/média, Palais 
de Tokyo, 12 Avenue du Président 
Wilson, 75116 Paris, France.

25-27 Mars 1991, Oxford, Grande- 
Bretagne.

Contact: Dr.Gary Lock, Institute 
of Archaeology, 36 Beaumont 
Street, Oxford 0X1 2PG, Grande- 
Bretagne.

Colloque international "L'art et 
le milieu du Sahara 

préhistorique: données et 
interprétations".

56 ième. rencontre annuelle de 
la Society for American 

Archaeology

23-28 Avril 1991,, New Orleans,
24-27 Octobre 1990, Milan, Italië. Louisiana, Etats-ünis.

Contact: Frangoise Gervasi, Centro 
Studi Archeologia Africana, Piazza 
Mirabello 4, 20121 Milano, Italië. 
Tel.: 02/6572968, Lundi au Vendre- 
di de 15h00 a 19h00.

Contact: T.A.Kohier, Department of 
Anthropology, Washington State U- 
niversity, Pullman WA 99164-4910, 
Etats-Unis.

Le geste retrouvé: colloque de 
tracéologie, approche intégrée

8-10 Decembre 1990, Liège, Belgi- 
que.

Contact: M.Otte, Université de 
Liège, Service de Préhistoire, 
Place du 20 Aoüt, Batiment A1 , 
B.4000 Liège, Belgique.

Origine des hommes modernes.

11 Mai 1991, Field Museum of Chi- 
eago, Etats-ünis.

Contact: P.Grewe-Mullins, Spring 
systematics symposium coördinator, 
Department of geology, Field Mu­
seum of Natural History, Roosevelt 
Road at Later Shore Drive, Chicago 
II.60605-2496, Etats-Unis.

Annual meeting of the college 
art association: "West Africa AD 
1000 +/- 250: the disciplines 

meet"

21-23 Février 1991, Washington DC,
Etats-Unis.
Contact: Frederick Lamp, Curator,
The Baltimore Museum of Art, Art 
Museum Drive, Baltimore, MD 21218, 
Etats-Unis.

14ème. Conférence Internationale 
du radiocarbone

20-24 Mai 1991, Tueson, Etats-U­
nis.

Contact: Dr.Austin Lons, Depart­
ment of Geosciences, University of 
Arizona, Tueson A2 85721, Etats- 
Unis .



86

Modern tools in archaeometry

23-25 Mai 1991, Gothenbnrg, Suède.
Contact: Dr.Peter M.Fischer, De­
partment of Physics, Chalmers, U- 
niversity of Technology, S-14296, 
Gothenburg, Suède.

Paléomilieux et peuplement 
préhistorique sahariens au 

Pleistocene Supérieur

12-15 Juin 1991, Abbaye de 
Solignac, Haute-Vienne, France.
Contact: Thierry Tillet, Faculté 
des Lettres et des Sciences Humai- 
nes, 39E Rue Camille Guérin, 87036 
Limoges Cedex, France.

XIII ième. Congres International 
de 1'INQUA

2-9 Aoüt 1991, Beijing, Chine.
Contact: Chinese academy of Scien­
ce, 52 Sanlike, Beijing 100864, 
Républiqüe Populaire de Chine.

6ème Conférence Internationale 
de 1'Association pour 1'histoire 
et 1'utilisation de 1'ordinateur

28-30 Aoüt 1991, Odense, Danemark.

Contact: Hans Jorgen Marker, 
Danish Data Archives, 
Munkeljergvaenget 48, DK 5230, 
Odense, Danemark.

XII ième. Congres de 1'Union 
Internationale des Sciences 

Préhistoriques et 
Protohistoriques

1-7 Septembre 1991, Bratislava, 
Tchécoslovaquie.

Contact: Archaeologicky Ustav Slo- 
vensty, Akademir nep, Secretariat 
XII, Kongresu U.I.S.P.P., 94921 
Nitra-Hrad, Tchécoslovaquie.

2ème Congrès International de 
Paléoécologie

6-11 Septembre 1991, Nanging, 
Chine.

Contact: Ma Yu-Ying, Institut de 
Géologie et de Paléontologie de 
Nanging, Academia Sinica, Chi- 
Ming-Ssu, Nanging 21008, Chine.

Colloque International ”Charbons 
de bois, anciens écosystèmes et 

impact de l'homme".

10-12 Septembre 1991, Montpellier, 
France.

Contact: J.L.Vernet, Laboratoire 
de Paléobotanique, Université des 
Sciences et Techniques du Langue- 
doc, Palce Eugène Bataillon, 34095 
Montpellier Cedex 5, France.

5 ième. Colloque International 
Méga-Tchad: "L'homme et le 
milieu végétal: approches 

pluridisciplinaires

18-20 Septembre 1991, Paris, Fran­
ce.

Contact: Serge Bahuchet, LACITO du 
CNRS, 44 rue de 1'Amiral Mouchez, 
75014 Paris, France.
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International conference on 
archaeometrical research

7-11 Octobre 1991, Veszprem, Hon- 
grie.
Contact: Ms.Katalin Siman, Ar- 
chaeological Institute, Hungarian 
Academy of Science, Budapest H 14, 
H-1250 Hongrie.

Colloque europeen "Archéologie 
et Informatique"

22-24 Novenbre 1991, Saint- 
Gennain-en-Laye, France.
Contact: Colloque européen "ar­
chéologie et informatique", Musée 
des Antiquités Nationales, 78100 
Saint-Germain-en-Laye, France.

13ème Congrès International de 
1'Union des Sciences 
Anthropologiques et 

Ethnologiques "Cultural and 
biological dimensions of global 

-x’ . change".

10-17 Septembre 1993, Mexico, 
Mexique.

Contact: Dr.Carlos Serrano, Ins- 
tituto de Investigaciones Antro- 
pologicas, UNAM-Cd-Universitaria, 
04510 Mexico, Mexique.
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6. PUBLICITES / PUBUCm,
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DATATIONS ABSOLUES ARCHEOLOGIQUES DES ETATS- 

MEMBRES DU CENTRE INTERNATIONAL DES CIVILISATIONS 

BANTU (CICIBA) ET DU SUD-CAMEROUN: 

DATATIONS RADIOCARBONES ET THERMOLUMINESCENCES.

SERIE DOCUMENTS DU DEPARTEMENT D'ARCHEOLOGIE
N * 1— 1990 
Librevi11e
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DATATIONS ABSOLUES ARCHEOLOGIQUES DES ETATS-MEMBRES DU CENTRE 
INTERNATIONAL DES CIVILISATIONS BANTU (CICIBA) ET DU SUD- 
CAMEROUN: DATATIONS RADIOCARBONES ET THERMOLUMINESCENCES
Série Documents du Département d'Archéologie du CICIBA

n01, 1990, Libreville

Le catalogue des datations absolues, radiocarbones et par 
thermoluminescence, que nous vous proposons est la version 
simplifiée du fichier de datations absolues du Département 
d'Archéologie du CICIBA et intitulé CIBADATES. Ce fichier, 
bien plus complet - il contient 35 champs d'Information pour 
chaque date - est en voie d'informatisation.

Le listing fourni dans ce catalogue - premier volume de la 
série "Documents" du Département d'Archéologie - livre le nu­
méro du laboratoire, la date radiocarbone ou thermolu­
minescence, le nom du site, sa province ou sa région et le ma- 
tériel archéologique associé.

Ce catalogue est complet au Ier.Janvier 1990 pour 1'Angola 
(46 dates), le sud-Cameroun (62 dates), la Centrafrique (30 
dates), les Comores (6 dates), le Congo (52 dates), la Guinée- 
Equatoriale (7 dates), le Rwanda (61 dates), le Zaïre (200 da­
tes). Les 193 dates répertoriées pour la Zambie ne représen­
tant que 1'analyse documentaire faite jusque 1972 inclus.

Chaque année il est prévu une réédition qai complètera ce 
premier volume. La Zambie sera ainsi complétée pour 1'édition 
de 1991.

B.CLIST R.LANFRANCHI

Bulletin de souscription / Subscription form

Nom/Name:.....................................................
Prénom/Forename:......................................... . . .
Adresse/address:.................................... ........

Commande/order:........  exemplaire(s)/number (s) of/du volume
n°1 de la série "Documents" du Département d'Archéologie du 
CICIBA.
Au prix de 3.000 francs CFA / 60 francs frangais / 10 dollars 
américains 1'exemplaire.
Je joins en paiement un cheque/ un mandat postal,
I enclose for payment a'cheque/ an international postal order 
of....................  CFA francs/FF/US$.

Les paiements doivent être libellés a 1'ordre du CICIBA au 
compte CITYBANK n°390.350.1018, Libreville, Gabon.

Payments must be drafted to CICIBA, CITYBANK account 
n°390.350.1018, Libreville, Gabon.
Paiements et formulaires sont a renvoyer a/this order form and 
your payment must be sent back to:
Département d'Archéologie, CICIBA, B.P.770, Libreville, Gabon.
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C I C I B A
Département d’Archéologie / Banque de Données

ARCHEOLOGIE
PREHISTOIRE

PALEOENVIRONNEMENT

Catalogue 1989

RéftllMlIon-Edltlon : C«ntr* d« document»tton. CtOBA. Déc*mt>r« 89
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CATALOGUE 1989 "ARCHEOLOGIE, PREHISTOIRE, PALEOENVIRONNEMENT"

Le catalogue 1989 "Archéologie, Préhistoire, Paléoenviron- 
nement" est une réalisation conjointe de la Banque de Données 
et du Département d'Archéologie du CICIBA.

Ce catalogue recense la totalité des titres bibliogra- 
phiques en Archéologie, en Préhistoire et en Paléoenviron- 
nement réellement disponibles physiquement au Centre de Docu- 
mentation du CICIBA.

Ceux-ci ont été enregistrés et analysés sur le plan docu­
mentaire. D'autres titres dont le traitement est en cours et 
qui sont donc présents au CICIBA ne sont pas recensés ici.

II est prévu une réédition annuelle de ce catalogue.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION / SUBSCRIPTION FORM

Nom/Name:.....................................................
Prénom/Forename:.............................................
Adresse/Address:.............................................

Commande/order:.......... exemplaire(s)/number(s) of/du
Catalogue 1989 "Archéologie, Préhistoire, Paléoenvironnement".

Au prix de / Priced: 3.000 CFA / 60 francs frangais / 10 dol­
lars US.
Je joins en paiement un chèque/un mandat postal d'un montant
de:......................................................................
I enclose for payment a cheque/international postal order
of:......................................................................
Les paiements doivent être libellés a 1'ordre du CICIBA aü 
compte CITYBANK n°390.350.1018, Libreville, Gabon.
Payments must be drafted to CICIBA, CITYBANK account 
n°390.350.1018, Libreville, Gabon.

Paiements et formulaires sont a renvoyer a / this order form 
and the payment must be sent back to:
Département d'Archéologie, CICIBA, B.P.770, Libreville, GabonT



The African 
Academy of Sciences

Chattmsrv Prol. Thomas R. Odhiambo 
Sc»*rnrl»c Swtmy: Prof. G.B A Ok®So 

S#€ratary ter (r^arna«K>nal Affatrt: Dr. Na Ngangu Msssamba 
Traastirar: Prol. Ahmad Hastaoali 

H®ad &$ Programma*: Prol. P Anyaog Nyon^o
Our Ref. A3/PROF1 LH/9/4/90 l<lM p,°4 Tu"«' T ,»oun 15 September 1990

TO: ALL AFRICAN SCIENTISTS 

Dcar Colleague:

PROFILES OF AFRICAN SCIENTISTS

During the inaugural meeting of the African Academy of Sciences (AAS) in Junc 1986, the 
Academy was asked to develop complete pro files of individual African sdentists (broadly, 
including natural scientisfcs, technologlsts, engineers and other applicd sdentists, as well as
sodal sdentists), and the African sdendfïc insdtuHons in which they work.

Such Information would assist the Aodemy in:
• cstablishing are as of sdence and technology which requirc strengthening in 

planning for devdopmentat projects either at the Continental or national Icvcls;
• appropriatc placement of African sdentists in arcas of their spedalization and 

compctcncé and in pïanned deveSopmental projccts in the continent;
• fadlitating closer a>ntocts and sharing of fadUties, Information and cxpcriencc 

between institutes and individual sdentists engaged in relatcd research 
activitic* with the objective of avoiding unnccessary duplkation of effort, 
promoting coliaboratSon and c^>tfmmng the use of existing resources; and

• getting directly involved In the long-tcrm strategy for building up research 
capahüitics and in planning for sustained dcvelopmcnt of the endogenous 
sdentiflc leadership In Africa.

The 1990 edirion of the Propte* of African Sdentists liste about 400 sdentists and has j^ust 
been publishccL It was launchcd in Nairobi on 20 june 1990. The Propte* is also vnaintained as 
a computcrizcd data base which is contimially updated and can bc scarchcd directly. This is
already proving vesy uscful.

This letter is to invite you to list yoursdf in the data base and futurc editions of the book, 
free of charge^ if you satisfy our oiteda. In the present excrtisc, wc are seekang thosc 
individuals who have obiained their FhJD. degree or equivalent professional qualifications 
and are engaged in active rcscardv cdt^atioiv industry, SSsT management or consultancy.

We hope you wil! be abSe to partidpate in this exercisc, and we are including a 
questionnaire for your comptetion and return. Use addltional pages for the questionnaire if 
ncccssary. Plcase fc«8 free to make copic* of this letter and the questionnaire for your 
collcagucs to fill. Altematively, plcase send us any currcnt document with na mes of sdentists 
from your institution (c.g., a recent anima! r^posi) so that we can contact them directly.

Lcoking forward to hearing from you soon.

Yours sincercly.

Dr. Alex Tindimuboria 
Assistant Program me Officcr

Ene. 1 copy of the questionnaire

P O. Bm 147m NsèroH Kany»
tUiwbt 802182/3; 802176 

T#t«r 25448 AFACS 
AfCAD Nëteobi 

feu- (021 002186
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UNIVÊRSITe DE 0ANGUI

REVUE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE 
CENTRAFRICAINE

SPÉCIAL CENTENAIRE N°1 — BANGUI 1989



"CULTURE ET DEVELOPPEMENT”

Esviie Gabonaise 
ées Sctenss dfilïiMiiiiie

KjgMflAffgBEroRMAro^BjETIf^/tlSO^jQQE

14/30 WRtL 1988

^1-DeC3^Ê1988
pmmm mamvmsm om Bom • ?. p. is m-mmuE-gabon

La création d'une revue scientifique est 
presque toujours un pari audacieux sur 1'avenir, et ur. 
défi que les équipes du Lubo^oCo^AC UruveA4LfaL\c ei o L' 

TuxciU.ion 0\ati [LUTO] entendent relever sans complexe.

Le dóveloppement d© la recherche au sein 
du Laboratoire, la pluridisciplinarité d© ses membres, 
la nécessité de faire le point sur les tr^vsux en cours 
et d’en publier les résultats se con juguaient avec le 
désir des autorités de la Faculté . des Lettres et
Sciences Humaines et de nombreux enseiqnants-chercheurs 
de disposer d'une publication plus spécl£ique que les 
Annatea de £'UiucveAa^té. Ainsi prit corps 1‘idée d'une 
Revue Gabotuu-èe de^ Scxence^ de l'Horme, dont les articles 
traiteront des thèmes suivants :

études générales d'épistémologie et de 
méthodologie des Sciences humaines, notamment celles 
pouvant intéresser la recherche sur les civilisations 
et les cultures africaines;

- études spécifiques portant sur les cultures 
traditionnelles du Gabon ;

études spécifiques sur les interférences 
entre les sociétés orales et la société moderne face 
aux défis de la modernité.

Le Laboratoire Universitaire ot la 
Tradition Orale (LUTO), maltre d'ocuvrc dc la 
réalisation de la Revue, espère un rythme de parut ion 
de deux numéros par an.

Souhaitons que cc premier numéro, - numero 
spécialement consacré aux AcUca du SénanuAt dc
en itlutomuA'LCologi.e. qui s'est tenu au LUTO du ' 14*
au 30 avril 1988 parte en fanfare, et regoïvc aupres 
des lecteurs le meilleur accueil.

Martin ALIHANGA

Docteur ès L«ttr«» ct Sciences Socia les
Haïtre de Con£4r«nc'iis h ie F.L.S.H.
Directeur du LUTO

KD
<1
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Sahara

3/1990
nvi&ta ir.trmütonale di preistoria 
4- Uxmx del Siiham 
inXemAtimmi rtview uf prekisiory 
and kisi+ry of Ikt SoAaro 
revue mtemalkMude de préhistoire 
et histoirt du Sahara

prosaoaea o reaiizzata con il concono 
deQa Fendaiione Centro Studi Luigi Negro
Coma. ItsMa
promotsd teilk tX* amiribution
of tké Fmdaxioms CnUro Studi Luigi Ntgro
Ccmo, Jtaig
pubfiéa mmc fe concours
de la Foadamooe Centro Studi Luigi Negro
Como. Itaie

edttoev Pjramkli mc
direttoro rseponeabiU 
Pier Lodovko CaixoJari
rédacteur ea duf Aifred Muzxoimi 
eoorém&Btnüo editoriaU 
Ghaauh Negro, Roberts Simafiis 
foi&oampoeinon*, stampa e emfasior^ 
Ls 'npogrm&ct Vares® 
gr^Cm W alter Cahaa

comitsta acfentifko 
scimtjJic odwisen 
consetUer» acientifiques 
John Akxsnder 
Gabnel Camp*
C.S. Qmrcber 
Joha Desmond Clark 
Angels E. Qoae 
Ardko Desk»
Jesa DcvisM 
Baldur Gabrisl 
UoAdGsbnd 
Achilks Gsutier

Bahay Uuwi 
Jan Jelinek 
Jesn Leclant 
Dsvy Lubell 
Tbéoëore Monod 
Ibrahim Musa 
Thurstan Shaw 
Fred Wendorf 
Martin A J. Willis/ns

coUsborstori contribut<fr» auteurs
Anthony E. Mark» 
Susan Keech Mclntoah 
B. Mouiron

Barbars E. Barich 
Robert G. Bednarik 
Aid© Boocazxi 
Charles Bonnet 
Louis Chsi’j 
Angels E. Ctee® Hoger Caqpm 
CSrard Crtrvmt 
Jean-PWre Duhard 
Guido Fakscbini 
Jesn Gouaaen 
Yvss Gsuthise 
Achilks Gsutier 
Fekri A. Haasan 
Lech Krsjrsaniak 
Jesn Lok Ls Quelkc 
James LcvthwsiU 
Davki Lubefl

Alfml Muzzolim 
Hansduachim Pschur 
Giovsnni Palmentola 
Joris Peters 
Rowumld Schild 
Ktaus Schmkit 
Peter Sheppard 
Franpts SokiHtavoup 
Manlw Soszani 
Frans Trost
A. et A.-M. Van ABiada 
Wim Van Neer 
Rolfêrt Vernet 
Fred Wendorf 
Lue Wengkr

autoranskme del Tribunale di MSano 
n. 453 del 7 bgib 1988

SAHARA è una rivista internazionale che si propone di offrire ai 
ricercatori di tutto il mondo un terreno aperLo per uno scambio di idee, 
uno spazio per divulgare informazioni e opinioni relative alla preistoria e 
alla storia del Sahara, del Sabel e delle aree limitrofe, ove i temi tratlati 
abbiano una qualche attinenza con la problematica sahariana. Sara 
benvenuto il contributo degli studiosi di arte rupestre. Una sezione del la 
rivista, aperta a tutti, sar^l dedicata a se^nalazioni di siti rupestri <» 
testimonianze preistoriche inedite o poco note. Gli articoli pubblicati 
rispetteranno le norme e gli usi in vigore nella comunitA scientifica 
internazionale.

SAHARA is an international revievu which intends to establish a means 
of exckangiTig opiniom and to act as a link between scholars of all 
countries, lts aim is to spread Information and opinions conceming 
prehistory and history of the Sahara, the Sahel, and of neighbouring 
regiem when the subject can be considered relevant to Saharan questions. 
Sahara wekomes contrihutions of scholars and stndents of prehistorie art. 
A section, open to everybody, unll be especially dedicated to 
communicaiiom about unpublished or little Icnown rock-art and 
prehistorie documents. Articles published unll respect principles and vides 
comrmmly accepted in the international scientific community.

SAHARA est une revue internationale. Elle vise h établir un lieu 
d'échange des idéés et un lien entre les chercheurs de tous pays, dont elle 
se propose de diffuser les informations et opinions relatives h la 
préhistoire et h Phistoire du Sahara, du Sahel, et aussi des contrées 
périphériques dans la mesure oü leur problématique a quelque incidence 
sur les questions sahariennes. Les contributions des chercheurs en art 
rupsstre sont souhaitées. Une section sera ouverte h tous, professionnels 
comme amateurs, et consacrée a la publication de documents d’art 
rupestre et de préhistoire inédits ou peu connus. Les articles publiés 
respecteront les normes et usages en vigueur au sein de la communauté 
scientifique internationale.

Prezzo per PItalia: Lit. 20.000 la copia, compresa spedizione, pagabili con 
-assegno o su dc postale N. 61346201 intestato a Pyramids, Seconda Stra- 
da 2, San Felice, 20090 Segrate (Milano).

Pynimkls sne 
Sucoiula Stradu 2. San Felice 
20090 SegnU* (Milano) Italia 
tel. 02/7533648

Price: Lit. 25,000 one copy (or US $ 22) postfree, sent to postal c/a 
N. 61346201 or by international mail order payable to Pyramids, Seconda 
Strada 2, San Felice, 20090 Segrate (Milano), Italy.

Prix: Lit. 25.000 le numéro (ou 125 FF) port compris, payables au compte 
courant postal No. 61346201 ou par mandatqioste international h Pordrede 
Pyramids, Seconda Strada 2, San Felice, 20090 Segrate (Milano), Italië.

Note. Currespondance concernanl la rédaction (manuscrits, articles. m>- 
tes brèves, documents, livres pour recenswns, etc.) d adresser a:
Aifred Muzzolini, 7 rue J. de Rességuicr, 31000 Toulouse (Franco).
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Édiieun Sciemifiques

Raymond Lanfranchi — Bemard Clist

AUX ORIGINES 
DE L’AFRIQUE CENTRALE

CONTRIBUTIONS SCIENTinQUES
Raymond Atombang, Centra de Rcchsrchei et d*Études Anthropologiques, Yaoundé, Cameroun 

Bemard Clist, Département d*Archéologie, Cenlre International des Qvilisaüons Bamu, Libreville, Gabon 
Piene de Maret, Facolté de Philoeophie et Lettres, Universilé libre de Bruxelles, Belgique 

Augustin HolS, Dépaiteisteat d*Ethno^gie et de Préhistoire, Universilé Paris X, Nantenre, France 
Marie-Pierre Jezegou. Département d’Histoüe, Faculté des Lettres et Sciences Humaines, Universilé Omar Bongo, Libreville. Gabon 

Kanimba Mkago, Institut des Musées Naüonaux du Zaïre, Kinshasa, Zaïre 
Raymond Lanfranchi, Département Archéologie, Cenlre International des Civilisalions Bantu, Libreville, Gabon 

Michel Locko, Département d’Histotre, Faculié des Lettres et Sciences Humaines, Universilé Omar Bongo, Libreville, Gabon 
Dtetidonné Malouguila Nganga, Département de Géologie, Faculté des Sciences, Brazzaville, Cqngo 

Colette Marchal-Nasse, Faculté des Lettres et Sciences Humaines, Universilé Omar Bongo, Libreville, Gabon 
Muya Wa Bhanko Kaxnwanga, Musée National de Lubumbashi, Shaba, Zaïre 

Qiailes de Nsnur, ORSTOM, Brazzaville, Congo 
Mkhd Petit, Universilé de Tuléar, Madagascar 

Bemard Peyrot, Département de Géographie, École Normale Supérieure, Libreville, Gabon 
Bruno Pmfo©, Ministère de rÉducaticn Nationale, Brazzaville, Congo 

Miguel Ramos, Instilut de Recherche Sdentifique Tropicale, Lisbonne, Portugal 
Dominique Schwartz, ORSTOM, Pointe-Noire, Congo 

Wira Van Neer, Musée Royal de TA/nque centrale, Tervuren, Belgique

Coordinaiion
Yves de la Croix

Cenlre Culture! Francais Sainl-Exupéry (Libreville)

Cel ouvrage est publié avec Lalde du
Ministère de la Coopéraüon et du Développement Sépia (Paris)

avec le concours de
^UTA

Centres Culturels Fran9ais d’Afrique centrale 
Centre International des Civilisations Bantu



Cet ouvrag© est une synthese effectuée pour 
1'exposition "Aux origines de 1'Afrique 
Centrale".
Après une présentation du cadre naturel et 
des paléoenvironnements, les données 
archéologiques de chaque pays sont 
présentées (Cameroun, Centrafrlque, Guinée- 
Eguatoriale, Gabon, Congo, Zaïre et Angola) 
depuis 1'Age de la Pierre Ancien jusqu'a 
1'Age du Fer Récent.
L'ensemble de ce travail est 1'oeuvre de 
dix-huit chercheurs africains et européens.

This book is a synthesis realised for the 
"Aux origines de 1'Afrique Centrale" 
exhibition.
After presenting the natural environment and ! 
the past environments, the archaeological 
data are given for each country 
(i.e.Cameroon, Centrafrique, Equatorial 
Guinea, Gabon, Congo, Zaïre and Angola) from ■ 
the Old Stone Age to the Recent Iron Age.
This collective work is due to eighteen 
african and europeen scientists.
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Bulletin du West African Museums Project Dakar.

Les articles ou notes suivantes ont déja été publiées:

Bulletin n°1g 1990:

Etude et collecte sur le tissage au Mali: Baba Moussa Konaté.
A co-operative project: Leonardo Cardoso.
[= rapport de la coopération entre le British Museum de Londres et le Musée 
National de Guinée-Bissau].
The National Museum of Mali - Museum of Cultural History: collaborative
textiles documentation and collection project: Rachel Hoffman.

Reflexion sur un cas: celui du Musée d'Art Africain de 1'IFAN C.A.Diop:
Massamba Lame.

You and me, me and you: a professional exchange programme: Elisabet
Olofsson.

Problématique d'un musée privé, le musée Don Bosco a Duekoue, centre-ouest 
de la Cote d'Xvoire: Savané Yaya.
Les débuts d'un musée de la culture Mongo au Centre Aequatoria de Bamanya 
(Bamanya, Zaïre): Honoré Vinck.
Introducing the Swaziland National Museum: R.Andrade.

Bulletin n°2g 1991:

Musée et patrimoine en Afrique: Savané Yaya.

Naissance d'un éco-musée en Basse-Casamance (Sénégal): Maria Donata
Rinaldi.

Le fonds d'archives photographiques de 1'INEP: Carlos Cardoso.
[= Institut National d'Etudes et de Recherches de Guinée-Bissau].

Le service audiovisuel de 1'IFAN: une expérience de sauvetage et de
réhabilitation: Pascal Baba Couloubaly.

Naissance d'un musée: le Musée Provincial du Houet (Burkina Faso).

Intelligence reports available in the library and archives of the National 
Commission for Museums and Monuments - Lagos: Vicky James.

Le Musée Historique du Sénégal a Gorée: Abdoulaye Camara.

Adresse de contact: West African Museums Project, B.P.357, Dakar,
Sénégal.
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AUX LECTEURS

Les musécs, en Afrique de FOucst commc 
dans le reste du continent, sont confrontés è 
de graves problèmes, dont, en particulier, 
Pisolcmcnt des institutions et des profes- 
sionncls de musécs et Pabsencc de commu- 
nication. Les courants d'échangcs entre mu- 
sées et profcssionncls de musécs demcurent 
trés limités. Cel isolement, cctte limitation 
de coopération, de circulation d'informa- 
tions causcnt un préjudice certain aux mu- 
sées dans la sous-région. L’absence de pu- 
blication profcssionnelle périodique consti- 
tue un des aspccts de cc problème. Depuis 
sa création, 1c WAMP s’efforce de contri- 
buer k la recherche de Solutions appro- 
priées, de susciter Papparition d’une chro- 
nique sous-régionale pouvant servir de vec- 
teur d’échangcs et de diffusion d’informa- 
tions, d’cxpériences.
Le Bulletin du WAMP, dont le premier 

numéro est ici proposé, a pour objectif 
essenticl de servir comme instrument de 
communication, pouvant être utilisé par les 
musécs, les profcssionncls des musécs et de 
la recherche, et tous ceux qui sont concer- 
nés par les problèmes du patrimoine cultu- 
rel, pour diffuser et recevoir des infor- 
mations, échanger des expériences, recher- 
cher des Solutions aux problèmes rencon­
trés. Essentiellement outil de communica­
tion, le Bulletin est ouvert aussi bien aux 
institutions qu’aux profcssionncls è titre 
individuel. Sa diffusion couvrira PAfrique 
de POuest, mais aussi, autant que possible, 
d’autres parties du continent africain, et 
sera égalemcnt étendue k d’autres régions 
du Monde, cc qui devrait permettre d’ouvrir 
un champ de communication assez large.

Utilisant les facilités et la logistique du 
WAMP, le Bulletin est né d’une néccssité 
de communication et de coopération se 
faisant de plus en plus urgente. Son avenjr 
dépendra principalement de Pintérct qu'y 
portcront et de Pusage qu’cn feront les 
musécs et les profcssionncls en Afrique, et 
surtout en Afrique de POuest. Avcc le 
rcnforcemcnt des musécs et des associa- 
tions de profcssionncls en Afrique de 
POuest sc crécront sürcmcnt des conditions 
permettant è des institutions d’animcr et dc 
produirc régulièrcmcnt des publicalions pé- 
riodiques profcssionncllcs intéressant toutc 
la sous-région, cc que 1c WAMP est fermc- 
ment décidé A soulcnir. Tous ensemble, 
nous y parviendrons progressivement.

TO THE READERS

Museums in West Afrlca, as In the whole 
of Afrlca. face many serious problems, 
one of the most important being the iso- 
lation of institutions and museum profes­
sionals and the lack of communication. 
Exchanges between museums and mus­
eum professionals are very limited. Iso- 
lation, limitation of coopération and of 
Information flow are very damaging to 
museums In the sub-region. One aspect 
of this problem is the total lack of profes­
sional periodic publication. Since its in- 
ception, WAMP has sought to contribute 
towards finding appropriate Solutions, to 
stimulate a sub-regional newsletter which 
could be a tooi for exchange and dissemi- 
nation of information and experiences.

The principal objective of the WAMP 
Bulletin Is to serve as a medium of com­
munication, which can be used by mus­
eum professionals, scholars, and all 
those who are concerned with the pro­
blems of cultural heritage, to disseminate 
and obtaln information, to exchange ex­
periences, to look for Solutions of pro­
blems. The Bulletin is a tooi of communi­
cation open to institutions and individual 
professionals. It will be distributed in West 
Afrlca and, as far as possible, in other 
parts of Africa, as well as abroad.

Using WAMP facilities and loglstics, the 
Bulletin was born from a need for commu­
nication and coopération which was be- 
coming more and more urgent, lts future 
will depend mainly upon how much mus­
eums and professionals In Afrlca, parti- 
cularly In West Afrlca, will be interested In 
it, and how they will use it. As museums 
and professional associations grow stron- 
ger in West Africa, conditions will certain- 
ly be created for some Institutions to 
carry on and regularly produce profess­
ional periodic publicalions concernlng the- 
whole sub-region, and WAMP will strongly 
support that development. Together, step 
by step, we shall reach our goal.

Claudc Daniël ARDOUIN

Directeur du WAMP 
WAMP DirecK.r



The South African Archaeological 
Society was founded in 1945 to 
promote archaeology through edu- 
cation and pubiication. Bi-annually, 
the Society puhlishes The South 
African Archaeological Bulletin 
which is the primary pubiication for

current archaeological research in 
Southern Africa. Periodically, the­
matic collections of papers appear 
in the Society's Goodwin Series, 
and the Society also produces a 
popular newsletter, The Digging 
Stick.

Authors of mamiscripts on topics relevent to African archaeology, and who wish to have them published in The South 
African Archaeological Bulletin, should send three copies to the address given below for consideration by the editor.

IhSDIVIDUAL SUBSCRIPTION RATES FOR 1994:

South Africa/hSamibia: R40
Rest of Africa: 
Elsewhera irs the worid:

R50 or UK£10 or US$16 
R72 or UK£14 or US$23

SMSTITUTiONAL RATES AVAILABLE ON REQUEST.


